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LÇEDUCATION POPULAIRE EN MATI ERE SCIENTIFIQUE 

Allocution de M, R, RONCART à la réunion 
plénière de Natu ra mosana, le 20 octobre 1957 

Mesdames , Mesdemoiselles , Messieurs, 
La présenté réuni on est l'assemblée annuelle · de Natura 

/,b sana , group ement de Sociétés scientifiques de la Wallonie . 
S:llon la convention qui règle ses acti vités , le Président 
est choisi pour le t-erme d'un an dans l'une ou l ' autre 
9:>ciété s selon un roulement prévu e L'année 1957 était celle 
des "Amis du Musée Léon Fredericq", Son président, · , f.. 
vERLINDEN , n'a malheureusement· pu ètre des nôtres; c ' est 
JX>Urquoi 11 m 'échoit - selon la formule consacrée - l ' honneur 
de ·vous adresser quelques brèves paroles , 

Laissez mo i d ' abord saluer et remercier tout.es 'les 
personnes présentes et les Sociét~s auxquelles e;J.les appa_r­
tl.ennen t . Je m' en voudrais de ne pas remercier spécialanent 
le Secrétai re-Trésorier , le R.P. DENDAL, de la Faculté des 
Sciences de Namur . 

Cette session annuelle est statutairement organisée 
par le groupe qui a fourni le Président. Tradi tionnel:l0J11en t , 
elle comprend, outre la partie strictement administrativ.e , 
me excursion scientifique dont le thème est essentiellanen t 
fbnction de la saison et du caractère de la Société organi­
satrice. Le prograrnme de ce jour est corsé d ' une exposition 
de champignons qui est , pour une très gr~de part, l 'oeuvre 
dl Cercle de Mycologie de ll!- Société Botanique de Liège. 

Un mot , . si ·vous voulez bien , de cette exposition: 
tne tradition , ·vieille de plusieurs années déjà, la si tuait 
œns le cadre du Haut-Plateau à Botrange, .o.ù elle •a toujours 
rencontré un très gros succès , Pourquoi avons-nous émigré 
et pourquoi la voyonS-nous cette année, non plus au coeur 
œ la Fagne, mais à Ferrières, à l 'extrème limite du plateau, 
là Où 1 'Ardenne cambrienne des Hautes Fagnes vient en 
con tact 11.vec les régions immédiatement voisines, le Condroz 
et la Famenne, qui confinent à quelques kilomètres d'ici? 
Géologiquement, géographiquement et botaniquement (pardon 
pour ce~ affreux adverbes) , nous so11111es dans la zone margi­
nale , où la sévère tre,nquillité du Hau·t-Plateau s' alionr,i t , 
Où les forme .du paysage s'assouplissent par dessus un 
S>US-sol plus ·v~rié, aànettant une couverture végétal·e plus 

- variée, elle aussi, et 'que l'automne a parée de ses plus 
chaudes couleurs. P.our tout dire, 11 a paru simplement 
tonne te aux .. o·rganisateurs de~ l'exposition de la réaliser, 
pour une fois, dans la région d'où provenait la plus grosse 
part des champignons qu'on ·vous montrait ,1adis à Botrange. 
Car le Haut-Plateau ne permet pas toujours les riches 
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ré col tes nécessaires à la présentati on de 1 1 exposition . 
Tou te la scienca, tout le dévouement, tous les soins dili ­
gen ts de nos mycologues n ' ont pas encore réussi è dompte r 
la n ature et à l'obliger è faire pousser les champignons 1 
en qualité et en quantité , là1, otl et quand ils le désirent.,. 

L 0 expo sition de cette année P,résente d'aill eurs d'autres 
caractères que celles des années précéden t es : on l 1 a ·voulue 
plus net t ement didac tique, en raison du milieu où on l 1orga­
ni sai t 9 milieu assez particul i er que je vous dérinirai 
dans un moment o Aupa.ravan t, toutefois , laissez-moi vous 
di r e que T"' exposition est une oeuvre plus collective aussi 
que par le passé . A côté des champignons f rais recueillis, 
iden t i fiés 9 étiquetés et rangés en quelques heures haras­
santes pa~ une équi pe _dévouée d'où émerge la compétente et 
trop modeste personnal i té de M. Jean DAMBLON, comme celle. 
dynamique, d ' un jeune plei n d'esp oir 9 M. Jacques LAMBINON( 1) , 

·vous pourrez voi r des matériaux de collections pr~tés par 
le Laboratoire de Mycologie de l 1Universi té de L1ège 1 que], _ 
ques modèles so lides p rovenarit de l ' Ecole d'Horticul t u re 
de la Ville de Liège et de mul tiples panneaux que nouG a 
obl igeamment cédés la Société des Na tur al stesbelges; 
ces p anneaux son t l ' oeuvre de M. BRUGE, professeur è 1 1 Athé­
née de Schaerbeek. Avais- je raison de parler , tout à Ph"'ure , 
d ' une réalisation collective? 

Pourquoi avoir choisi Ferrières? Pourquoi , si l ' on 
voulait change r, ne pas prendre Werbomont, ou Hotton , ou 
Barvaux, ou quelque autre endroit de la zone habituelle des 
récoltes? C' est que Ferrières a la chance de posséder, 
depuis quelques ann~es , un Centre rural , culturel et social 
créé à l'intervention d'un • avocat liég eois , M, Maurice 
DEHOUSSE, en qui je salue un ami de longue date, un ancien 
collègue de l'Ecole moyenne de Liège, qu i a abandonné 
l'enseignement pour le Barreau , mais qui n'abandonnera 
jamais la mission d'homme d'oeuvres qu'il poursuit si 
efficacement depuis tant d'années. 

Le Centre rural a déjà créé de multiples cours dont 
1 1 efficacité n'avait d 1 .égale que la réussi.te: cours de 
coupe , d'éducation ménagère, de musique, etc , ; il organise 
régulièrement des conférences éducatives, il possède une, 
bibliothèque étonnamment riche pour l'endroit . ïfais ces 
apparences modestes cachent . de plus hauts desseins , qui 

·visent à faire de Ferrières le bercew1 d'une vaste exp érience 
d'aménagement rural et de remembrement agricole; ce n 'est 
pas le moment de vous en entretenir longuement; laissez-mo i 
cepen dant dire que de hautes autorité s du pays en matière 
d'urbanisme et de planning ré gional ont les yeux fixés sur 
l'endroit où nous sommes , Pouvions-nous faire autre chose 
que d'accéder au désir qui nous fut exprimé d'in tégrer notre 
exposition mycologique dans le cadre d ' une action éducative 
Wlssi méritoire que cell e-là? 

Car notre exposition, scientifique à la base, a, de 
plus , un but strictement éd~catif, un but de 'vulgarisation 
et d' éducation populai r e . Ch acune de no s Soci étés présente 

(i) , Il n 1 est que juste de citer parmi les auteurs de cette 
exposition M. 1 1Inspecteur RONCART lui- mê me (N . D. L . R, ) . 
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également ce double aspect, le scientifique qui se conc·ré­
tise dans des articles publiés par des révues spécialisées, 
le ·vulgarisateur, réalisé dans des conférences, des excur­
sions, des expositions. 

Ce rôle d'initiateur aux sciences, pour modeste qu'il 
paraisse, n'en est pas moins d'une importanc-e capitale. 
Le monde actuel vit et progresse par les sciences et par 
les techniques; les techniques elles-ruèmes reposent pour 
une bonne part sur des études et des acquisitions ·de la 
science. Notre monde a un besoin pressant, un besoin impé­
rieux d'honmes de science , et ceux-ci manquent cruellement. 

Jadis , on pouvait se contenter de ce que pouvaien t 
fournir les ·vocations scientifiques spontanées; elles ne 
suff'isent plus actuellement ; J.! [.~ut les susciter, ces 

·· vocati ons. C' est pourquoi le rôle ·vulgarisateur des orga­
nismes scienti fiques comme les nôtres et comme d ' autres à 
f'onction simi laire, apparait capital - et mérite d'être déve­
loppé au maximum . Malheureusement, ces orgariïsmes son t 
souvent, sont presque toujours bridés dans leurs e f forts, 
non pas par le manque de compétences, mais par le· manque de 
moyens matéri els , de moyens financiers , puisqu'il faut bi en 
appeler les choses par leur nom. 

Et ici,._ je me tourne ver:s un autre ami qui réalise en 
sa personne une bi~n sympathique trinité. Mo DARIMONT, ·vous 
èt es depuis longtemps déjà l'actif et dévoué Secrétaire 
gén é ral ue la Société Botanique de Liège, le Sec r étaire 
géné r al des Amis du. Musée Léon Fredericq qui organise la 
présente session , ~ais vous etes aussi , depuis plus d'une 
demi-année, Chef de cabinet adjoint du Ministre de !'Ins­
truction publ i que . Je ne puis vous céler que les paroles 
q1,1 i ·vont t!tre dites le seront, poun une bonne part , à ·votre 
intention, parce que ·votre formation scientifique vous 
permet aussi bien et mieux que nous tous de les comprendre 
et parce que ·v9s fonctions o:fficielles vous autorisent , 
j ' en fais le voeu, à en porter l ' écho dans les hautes 
s p hères minl stérielles . 

L ' Education populaire a fait l'objet des préoccupations 
de la plupart des go.ùvernements qui se sont succédé depuis 
l a fin de la première guerre mondiale et c'est stricte 
justice que de reconnai tr e le remarquable effort du pays 
en matière d ' éducation populaire , effort poursuivi• et 
accentué par les autorités de l'heure. 

Mais on peut constater -cependant, avec une certaine 
amertume; que les ·sciences restent presque totalemen_t il 
l'écart des préoccupations gouvernementales s_ur le plan 
de la ·vulgarisation, génératrice de vocations. Car il 
ne s'agit pas seulement d'une répartition équitable entre 
tous les secteurs de la culture; 11 y a, je vous le disais 
à l'instant_, un be·soin immédiat auquel 11 faut faire face 
d'urgence, si nous ne ·voulons pas que dans ·vingt-cinq ans , 
notre pays soit un pays sous-développé: c'est le besoir:i 
en personnel scientifique et technique qualifié ·. Il ne 

· suffit plus, co_mme jadis, de procéder à une orientation 
.1udicieuse au sortir de 1 1 enseignement moyen; il faut a.van t 
tout provoquer, . au ·sèin de la population entière, le plus 
gran \l in tért!t pour les sciences et les techniques modernes. 
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On doit cependant distinguer , dans l'initiation scien­
tifique, ce qui est ·vrai et ce qui est faux . Notre é poque 
est aussi celle des fictions scientifiques, fausses sciences , 
parasciences , demi-sciences. Les publications qu ' on y 
consacre jouissent d'une singulière fâveur auprès du grand 
public et elles paient largement leurs éditeurs. 

F8.üsse science? Par exemple l'astrologie, relique d 9 un 
passé obscur que l'on croyait disparu et qui s'étale sans 
pudeur jusque dan.s nos quotidiens les plus sérieux. 

Parasciencef La radiesthésie, par exemple. La favêur 
dont elle jouit .ir·a d 'égale que son incertitude; elle n °a 
pas dépassé le i,stade de l'empirisme et le fait qu ' elle 
est pratiquée , en majorité, par des gens dépourvus de toute 
culture scie.ntifique et de tout esprit critique n ' est pas 
de nature à nous rassure)_" à son sujet. Elle ··aurait bien 
besoin , cependant , du contrôle sévère de 18' science qui 
pourrait soit nous dire si son contenu est autre chose que 
du ·vent, soit l°exécuter purement et .simpl011en t. 

Demi-sèience? La spéléologie no·tammen t, telle qu 9 elle 
est pratiquée de nos jours; 1 1 engouement des jeunes pour 
cette discipline est certés ·sympathique , mais je crains que 
son aspect sportif soit plus déterminant que son aspe_ct 
scientifique. Bien mieux , pratiquée comme elle 1 ° est9 elle 
présente pour la science un •véritable danger , celui de ·voir 
détruire immédiatement des gisements préhistoriques impor­
tants faute· de méthode aans les fouilles et faute d ' un 
mini•mum d'appréciation cri tique dans les observations et 
dans les résultats. 

Les sciences naturelles bien comprises sont un i:ies plus 
féconds terrains de pénétration des idées scientifiques. 
Par le caractère concret que la plupart d'entre elles ont 
à leurs débuts, elles pennettent de développer les qualités 
requises des futurs hanmes de science. 

Afin d'apprécier justem·ent l'intervention des pouvoirs 
publ,ics, laissez-moi faire appel à des textès officiels. 
L'Etat intervient de deux façons dans l 1Education populaire, 
directement et indirectement. L'appui direct est réalif!ié 
par le Service de l'Education populaire qui comprend, avec 
des subventions égales, une section française et une section 
néerlandaise. Conme moyens d'action, on note l'organisation 
de manifestations éducatives et culturelles, la réalisation 
de concerts, de représentations théa.trales , de séances 
cinématographiques t d'expositions, etc., principalement 
Pour le public ouv,lier et le public rural; le paiement des 
frais de propagande et de public! té pour ces manifestations; 
l'achat de médailles, de ·coupes, de prix, etc . En 1957, 
chaque section a reçu ;3.000.000 de francs. 

Indirectement l'Etat intervient par le truchement 
de--su-bven t -ion-s--en faveu-r- des -oeuvr-e-s -4!.iduc;a.t-i on populaire 
et des ·loisirs des travailleurs: mouvements d'éducation 
des ~dulte_s, éducation ouvrière, mu:ii9.lle populaire , oeuvres 
de diffusion artistique et scientifique , photo- et ciné­
clubs, thé a tre d' amateurs, thé1l. tre di al ec tal s théâ:tre 
professionnel non permanent; subventions Pour l 'orgranisat.ion 
en Province de tournée·s et d 1exf>ositions de ·vulga.risa·tion 
artistique et scientifique, de concerts pour l'éducation 
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des masses, de repl"ésentations de théâtre professionnel 
à caractère permanent. Pou r ces diverses activités, les 
sociétés privées subventionnées ont reç_u en 1956 et en 1957 
9 . 120 . 0,00 francs (chaque année) • 

Dans ces textes, les passages ·soulignés ·s'appliquent 
tr è s nettement aux activités que nous pratiquons , que 
beaucoup d'autres organismes semblables pratiquent. 

ne· ces quinze millions, que ré.serve-t-on à la ·vulgari­
satiort scientifique? Je ne cr.Ôi s pas me tromper -en disant 
que la quasi totalité des subventions s'en ·va ·vers des 
oeuvres culturelles, sans doute , mais . étr.angères à la 
science; théâtre , musique, cinéma sont largeniènt pourvus, 
mais la vulgarisation - sëien tifique reste la parente p ·aùvre, 
sinon la parente ignorée . Je ne dispose d'aucun chiffre, 
d'aucune statistique pour étayer mon raisonnement, mais je 
ne crois pas me tromper en disant que ces données, si elles 
m'étaient accessibles 5 corroboreraient sin_gulièrement ma ~ 
façon de ·voir . 

Pouvons-nous espérer que ces paroles ne seront pas 
·vaines , que l'écho en parviendra à bon endroit en haut lieu, . 
pour que l'aspect scientifique de l'éducation populaire 
trouve le crédit moral et matériel auquel elle a légitimement 
droit de par sa fonction nationale? 

Laissez-moi, en terminant, émettre le ·voeu que , dans 
un an , dans deux peut-titre, une autre ·voix que la mienne 
·vienne vous dire, avec une intense satisfaction , que cet 
appel n ~aura pas été •vain . 

LA PHOTOSYNTHESE 
PROGRES RECENTS ET PERSPECTIVES 

par Christian LOMBART S . J . 
(Société des Naturalis tes ?<lamur-Luxembourg , 

23 février HJ58) 

Jamais le monde nE: s ' est tant intéressé aux nouvelles 
sources d'énergiEl • Et pour de justes motifs . Auparavant on 
extray6.it le char'bon , on faisait jalllir le pétrole , sans 
jamais poser la question cruciale : Quand arriverons-nous 
au bout de nos réserves? A l'heure aetuelle, au contraire, 
les ste, tistiques montrent que si la consommation annuelle 
d 'énergte se maintient à trente milliards de Kilowatts-heure, 
le-s ressources naturelles (pétrq.le ; charbon, gaz terrestres) 
seront épuisées dans cent ans. Un siècle de répit •encore , et 
alors que ferons-nous? 

On parle beaucoup de la relève de l'atome; mais n ' ou­
blions tout de même pas que , chaque jour, sur 300 Ha . de 
nos terres , le soleil déverse autant d ' énergie que n'en a 
dégagé la bombe a·tomique à Hiroshima. Aussi n ' est-il pas 
étonnant qu ' en 1955 un Congrès mondial pour l'application 
de l'énergie solaire , tenu à Tucson en !n1érique, ait remis à 
l'honneur le vieux dieu Soleil . 

,I 
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C'es t ains i qu'en Inde , en Egypte 9 en Cal ifo rn ie, 
les installa tions de miroirs paraboliques utilisent la 
chaleu r so l ai r e avec un rendement de 1%. La Fronce ne s 'est 
pas lai ssée distan cer et a installé dans la forteresse de 
Montlouis (Pyrénées-Orien tales) le "four solaire" le plus 
puissant du monde. · 

Cependant les promesses d'aven ir semblent réservées 
aux chimistes grltce à la photochimie . Ici en effet l'énergi e 
solaire intervient, non p lus comme source de chaleu r , mais 
sous son aspect quantique , c'es t-à-di re en tant que composée 
d'un flot de granules d'énergie appelés photons , Ce sont 
eux qui j ouen t un rôle décisif dans les réactions chim i ques 
et permettent un rendement de 40 à 60 fo i s supérieur à celui 
des f ourse 

Gr8.ce aux "tran sisto s " l a Dell Telephone C • tiré 
profit de ces propriétés pour mettre au poin t une batterie 
de photopiles don t le rendement s 1 élèverait· jusqu'à 10%, 
Depuis des millions d'années f la nature- àva1 t devancé le 
brevet de la Bell Telephone : prévenan t le transistor par 
la chlorophylle, elle a couvert le gloùe uu manteau vert 
de la végétation ; par là mêm e elle permettait au r ègn e 
animal de s 'ép anouir et met tait en réserve tout le combus­
tible fossile qui jusqu'à présent constitue à peu près nos 
seules ressources énergétiques. 

Jamais laboratof re aussi complexe , aussi raffiné , aussi 
bien coordonné , n'a pris si peu de place: la feuille de 
n'importe quel arbre ou plante verte abr ite des millie1·s 
de pièges à photons . Sans doute le mot de chlorophylle 
n'évoque pour le grand public qu'un produit mavique, synonyme 
de rafraichissant, de désodorisant, de ba.ctP- r i ostat1que 
et de bien d'autres qualités . Ce sorit là cependant vertus 
mineures d'une grande dame adonnée è une tache in fini ment 
supérieure: celle de capter l'énergie solaire e-~de la 
transformer en une forme assimilable par la plante . 

Comment se présente à nous cette chlorophylle , si 
discrète sous l'anonymat dont nous la couvrons en parlant 
de "verdure"? Est-elle répartie de manière diffuse dans 
la feuille? Non. Dans les cellules •végétales , elle s'accumule 

· dans de nombreux sacs minuscules et déjà hautement di ffé­
renciés: les chloroplastes. Chacun d'eux contient de 40 à 
60 ·cylindres appelés "grana" aux dimensions infinitésimales: 
0,5 µ de diamètre et 0,1 µ d'épaisseur (1). Le microscope 
électronique en a révélé la structure lamellaire; les molé­
cules de chlorophylle forment une couche i ntermédiaire 
entre une assise protéique et une couche lipidique. Cette 
disposition caractéristique revêt une grande importance 
aux yeux de CALVIN, professeur à l'Université de Berkeley. 
Selon lui , cette dispos i tion rappelle l'organisation d ' un 
cristal de silicium, pièce de base des transistors , Pourquoi 
a-lors ne pas supposer qu'il &'y joue de part et d'autre 
des phénomènes analogues? 

Examinons ce qui se passe dans le cris t al au moment 
où un photon est happé par une des couches cristallines, 
L 'apport brusque d'énergie provoque une excitation des 
électrons et il arrivera même qu' un d'entre eux soit arraché 
à son état d'équilibre (électron de valence) poU:r - ,i,ssPr 
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à celui d ' électron libre (électron de conduction). Il 
l a i ssera derrière lui un "trouw qui se comportera à la 
manière· d ' une çharge positive . Que ·va devenir cet électron 
livré à lui-même ? 0 ris à son propre piège, 1-1 tombera 
inéluctablement dans un "~ rou" ·voisin créé photochimiquement 
ou dtl à une imperfection · du cristal.. Ce phériomène répété 
à 1 'ertvi permettra le passage !,\}un faible courant . Semblable 
diffusion des ·· électrons , suppose CALVIN , peut être prôvoquée 
dans les couches complexes des granas par un flux de photons. 
La séparation des charges ne peut être neutralisée que si, 
d'un coté, nous rencontrons un corps capable de fournir 
des électrons, ce que nous appellerons un "donneur", et si, 
de 1 ' autre, nous découvrons un "accepteur" propre à la 
reèevoir. Pour faire face à cet appel d ' électrons, l'eau 

·va scinder sa m~ lécule en deux par un phénomèq~- inconnu 
jusqu 'i c i dans la n_atu-re-: i o-n·s hydrogène (rr+) d'une par t , 
et a tome d I oxygène d I autre part. En même temps sont lïoérés· 
l es précieux électrons suivant la réaction : 

H O Chlorophy lle_. 2 8 + + 2 e + (0) 
2 Luml'!de . 

(1 de la. -f'igo) • 

En quoi les éleetrbns s 0 avèrent-ils si nécessaires? 
Ils ·vont conférer à la plante une p r opriété capita l e : le 
poùvoir réducteur, c'est-à-dire que .la plante s ~ra dès lors 
en mesure de lutter contre les oxy·dations spoh tanées en­
tra1nan t pour elle des pertes accrues d 'énergie. Munis de 
cas charges négatives , di fférents transporteurs (2) (III) 
pourront attire l' des ions H+ qu'ils prendron t en charge 
et dêposeron t à pied-d' oeuvre à 1 1 èndroi t même où s I élabore 
l e cycle photosynthét~qu,e (V). Celui-ci __ peu_t!tr e consi déré 
comme l 9 atel er de montage de la plante verte. C 0 est là 
en effet qu 0 elle édifie de nottvelles synthès_es organ ques 
pour parer aux pertes subies lors de la respiration ; elle 
accomplit ce que 1 1 on appelle la photosynthèse (phôs , pho t os, 
l u ;-ni~re) . A cet effet, la plante.s ' empare de l'anhy­
cik'ide , ce.-rbonique extérieur (C0 2 ) (IV), don t _la proportîon dans 
li er atteint 0,03%. le C0 2 pénétrant par les stomates de 
la p l ante (analogues aux pores de l _a peau) sera accueill i 1 

à son en .t!' ée , p ar n ~-~Q.epteur spécifi que : le ribulose 
diphosphe.te (RuDP;, co,'J)s à 5 a,omes de ca2'bone . Mais àvant 
de pénétrer plu1o avant dans le roya:ume· du •vivan t, le CO , 
pauvre êt r e i norgani que , devra s e soumettre à · tout un :rite 
biochimique e:ons"i s tant p r s que "toujou i"s chez le vivan t à 
par~ou;ri r un cycle de ti-ans forma:tious stfècessi ves (V) • Ce 
proee&sus permet d ca ig,ui.,le,· les P,roduits issus de ces 
.réa c tions dans deux vo i es principales : les uns s'achemineron t 
vero la synthèse de matières organiques (hydrates de carbone~ 
p2'otéine, a cides gras , etc . ); d'autres s erônt dégradés 
po·..2r ise 'l'-vir d e nouvel accepteur au co 2 et de là réamor er 
de nouveau le cycle . On ·voit combien l'assimilation est 
progresslve et ce n ' est qu 'ap rès maints remaniements que 
l e C02... se,·e. parfaitem.an t entré dans le matériel vivant. 

Pendant que tourne la 11 rou en du cycle et tandis que 
s 9 opè ~e la mon tée vers les glucides , le C0

2 
sera insens i­

hlement libérê d'une par tie de son oxygène et à sa p lace 
1 °hydr ogène, c édé par l e dernier transporteur , viendra se 
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fixer. l!)1 ce~i consist.e _ la réduction de co2 (3). Sans doute 9 

pour que la roue tourne; .11 f'au t encore que la pl8ll te dispose 
d'un .carburant spécial. Elle usera pour c.elà d'un stratagème., 
Elle détournera quelques ions n+ de leur évolution normale 
et les recombinera. à leur associé naturel , l'oxygène , dont 

· f~s qnt été. à pei~e séparés {lb) . Cette fusion d,égage évi­
demment de l'énergie qu'un corps spécialisé à cet effet, 
1 1ADP, s'empressera de stocker dans -une liaison· phosphate 
~upplément.~re pQur devenir ainsi ~TP. Situation instable, 
·fav:oral!le à ,la plante, car -tantôt, lorsque ATP redeviendra 
ADP, _]) _énergie ainsi libérée servira aux réactions futures 
du cy-c-le. Le processus chimique peut s'écrire {II)· {4): 

2 •H+ + (O) + ADP + Pi------• ~20 + ATP 
ATP ________ _, ADP + Pi + Energie. 

L.1 identification des produj, ts intermédiaires du cycle 
ne fut pas chose facile , ni non plus de déterminer leur 
mode- d.1 -.ppari tion. Des équipes de savants· à Berkeley y 
consa·cr~ren t de longues années r Ils sont enfin parvenus 
à ; la solution du problème gr4ce à l'emploi de trao!urs 
radioactifs. La plante est illWllinée et exposée au C 40 2 radio actif (5) pendant un telllps plus ou moins long et 
ensuite tuée et fixée dans Palcool ·bouillant . --Les extraits 
sont examinés par chromatographie (6) • Les différen ts corps 
dispersés sur le chrœiatogramme {papier f iltre) sont. ensui ta 
identifiés . Il suffit de le recouvrir d ' une éfllulsion photo­
graphique pour que les corps porteurs de c14 radioàctif 
i mpressi onnen t la plaque et se laissent repérer sou..s forme 
de taches '. noires . 

Ce résu.:ttat ne 1J1ous donne cepe)ipan t pas encore 1 °ordre 
d 0 appari tioh dans le temp·s de tous le·s p r odni ts in tenné­
diaires identifi és c Un essai ne suffit 4,onc pas s mais on 
multiplie les expériences en raccourcissaht chaque fois le 
temps d ' exposit~on à la lumièl'e avant d e précipiter les 
algues dans l'alcool (7) . Du même coup on emp~che la forma­
tion des corps derniers venus ~t seules les preraières 
substances radioactive s apparattront sur le papie ro A la 
limite , on ne trouvera pour a i nsi dire que le produit de la 
toute première . transformation: la fixation directe dn C0 2 
sur l ' accepteur (8) . . 

Nous podvons ~aintenant résumer le mécanisme de la 
photosynthèse par une équation chimique très simple: 

CO- + 2 HO . Ch 10_~·0,ei,11 , 
2 2 c .. ,.1. _ • -

Cette équation nous apprend que la photosynthèse 
comporte une étape supplémentaire: le dégagement de l'oxy­
g~ne ~. _D_ 1qù __ provient-il? _Per1dant ,.lQt1gtenu>~ , ~i;i .crut.que le é02 se '. décomposait puremen_tiet s :1cï:,l011ent ep ~n.r· one et oiygèn e -· 
N 'a.vai t-on pas trouvé que la qli6Ïl ti-.:é de...:.CO absorbée était 
équivalente à . celle de l'oxygène dégagé~ K}étai t-ce pas WJ 

indice? Il fallut cependàn t · renoncer A c'l!'tte ·belle théorie 
trop s~mpliste. Err eff'et RUBEN en 1941 ,et, aprtis lui , HELT 
et FRENCH en 194.8, donnèrent aux cellules ·vertes · de l'eau 
marquée par 0 18 et constatèrent après . quelque temps le 
dégage_nien t de cet - isotope lourd. L' oxy~ène provient donc 
bie_n de la décomposition de l' ~au e·t non !lu C0

2 
.(la) . Cette 

.. :.. :" . 
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dissociation catalytique de l'eau par la chlorophylle accom­
pagnée du dégagement d 1oxygèn~ est bien connue aujourd'hui 
sous le nom de réaction de HILL• Il fut le premier en effet 
à étudier le phénomène de près. Pour celà, 11 utilise des 
suspensions de chloroplastes (19) et, conme réactifs, 11 
prend des sels ferriques. Par suite de l'illumination 9 

ceux-ci sont réduits à l'état ferreux. 
Ce résultat sus~ita chez BILL et bien d'autres cher­

cheurs l'espo ir de faire accomplir un jour par les chloro­
plastes la réduction du co2 • Pour commencer , ils prirent des 
réactifs plus faibles que le CO2 , àvec de bons résultats ; 
mais j lorsque leur choix se porta sur le C0 2 lui-même , ils 
bu tè ren t chaque fois contre un obstacle in franchi ss able . 
Toutes les tentatives se soldèll"ent par un échec. Le pouvoir 
réducteuP s 'y manifestait cependant, mais sans jamais attein­
<L~e la f orce qui lui permettrait de réduire l'anhydride 
carbonique . Quand donc allait-on ob tenir une photosynthèse 
ar ti fi ci el 1 e en labo ra toi re? 

OCHOA de l'Université de New-York , et, après lui , TOL­
MACH pa:.-vinrent cependant à i"éalis-e r une cont·refaçon de ·1a 
photosyn.:pèse avec fixation du CO

2
; mais ils utilisèrent dans 

cette ~xpérience des f erments étrangers à l ' appareil chloro­
phyllien • ..Aussi leur tentative ne résolvait pas de façon 
satisftt.isllJlte le problème de la photosynthèse "in vitro", 

Toutefois ce genre d'expériences laissait suppose r 
une collaboration possible entre uni tés chlorophylliennes 
~ t ferments étrange rs au c hlo rop 1 as te. Sans doute celui -ci 
revendiquai t-il toujours le droit de déclencher lâ photolyse 
de l'eau mais la fixation et la réduction du CO échappaient 
à sa juridiction. En celà , OCHOA confi rmait l fidée, admise 
'J)ar beaucoup, de l'impossibf.l.ité de la photosynthèse arti­
f'icielle en dehors de la cellule -et sans son concours. 

ARNON , de l'Université Berkeley, allait apporter un 
sévère démenti à cette conception pessimiste. Il eut le 
mérite en effet de mettre en pleine lumière les étonnantes 
possibilités du chloroplaste et il reconnut clairement 
qu'il constituait la véritable "unité photosynthétique". 
A la fin de l'année 1954 , après de nombreuses tentatives , 
il p_arvint à obtenir une photosynthèse complète avec des 
suspensions de chloroplastes. L~ but de tant de chercheurs 
était enfin atteint :' arracher à la plante ·verte un brevet 
qu 'eîle détenait depuis le début du Secondaire . 

Si le problème a été ainsi circonscrit au seul chloro­
plaste , il renferme encor~ pas mal d 'inconnues et les 
chercheurs n'auront de cesse qu 0 ils n ' aient éliminé tout 
élément vital de -leur pho t osynthèse de laboratoire . Il res te 
à remplacer à présen t le mystérieux chloroplaste par tout 
un ensemble de substances "mimétiques" dont les formules 
seraient connues et qui pour,·aient être fabriquées en labo­
ratoire , Le triomphe alors serai t complete 

La nature dés enzymes·· inclus dans le chloroplaste et 
leur mode d'action sont enco:l"e sujets . fort discuté~ entre 
sa:van ts . ARNON ·propose de di'vi!,er ces enzymes en trois 
groupes distincts , Chacun de ceux-ci contrôlerait une phase 
spécifique de la photosynthèse, Un p r emier commanderait 
la photolyse de l ' eau (I); un seconds les réactions de 
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stockage de l'énergie (II); et un troisième, la fi x ation 
de C0 2 (IV). Ces trois étapes se suivent selon un schéma 
de complexité croissante. La première peut s'accomplir sans 
que les deux autres ne s'effectuent nécessairement; mais la 
troisième exige pour aboutir le déclenchement préalable des 
deux autres. A l'aide d P inhibiteurs sp_éci f'iques , ARNON a 
réussi. à bloquer le processus à la phase qu'il entendait 
isoler . Une fois que le mécanisme interne du chloroplaste 
sera tout à t'ait élucidé , son équipement enzymatique parfai­
tement connu, on pourra envisager, d'abord au laborAtoire, 
puis à l'échelle industrielle, l'exploitation de telle ou 
telle phase du processus que l'on aura coupée des réactions 
"en chaine" postérieu res. 

Nous sortons ici du champ de la recherche pure pour 
rejoindre la troupe des savants intéressés, avides•de 
nouvelles sources d'énergie. Quel avantage la photosynthèse 
offre-t-elle? Tout d-' abord , tes matières premières requises 
ne présentent aucune dif'ficulté d'extraction et se rangent 
parmi les produits les plus ordinaires . Quoi de plus courant ·-­
en eff'et que l'air . et l'anhydride carbonique, l'eaù et la 
chlorophylle! Et quoique le soleil perde 4 millions de tonnes 
de sa masse par seconde , il n'est pas près d'épuiser ses 
r é s erves d'é ergie. En outre, les l ongueurs d'onde absorbées 
par le pigment vert , et les seules efficaces , sont celles 
justement du spectre visible, c'est-à - dire celles qui attei-
gpent le plus facilement le sol. _ 

Une réaction semble convenir tout spécialement an point 
de vue industriel: la photolyse de l 'eau c Bloquée à ce 
niveau, .la J\hotosynthèse fourni t des ions H+ et des électl'ons 
(e-) , Ceux-ci sont captés par un accepteur dont nous ne 
connaissons pas encore la nature mais qui posséderait un 
pouvoir r éducteur suffisant pour r éagi r • en retour avec les 
ions H+- et form~r ainsi de l'hydrogène . Espérons qu'un ,j our 
cet accepteur sera i dentifié et isolé et qu'il permettra, 
adjoint aux chloroplastes , la production in t _enstve de 
l 1hydrogèJ,le . 

Le problème de son u t il isation est étudié actuellement 
en l.ab·oratoire et déJ à ôn envisage de 1 1 employer comme 
combustible , tout comme le charbon, le pétrole o.u le gaz 
industriel. Des turbines productrices d ' électricité, ali­
mentées autrefois au ·charbon , pourront ainsi être modifiées, 
adaptées à 1 1 hydrogène. Le rendement de tels engins varierait 
entre 20 et 47%• A quand les cuisinières à l'hydrogène? 

.Réj ouissons-no_us des espoirs qu'apporte la découverte 
d'ARNON dans le domaine des applications industrielles. 
Elle a définitivement coupé les pon·ts qui reliaient · le 
mécanisme photosynthétique à la cellule .vivante; elle . l'en 
a fait sortir et l'a acclimaté aux tubes et aux éprouvettes 
de laboratoire. 

Peut- être trot1ve1a-t- on, un jo,ur,pour l'associer àla 
chlorophylle, le corps tant cherché, capable de soustraire 
les ions H+ à leur - condition d'esclaves pour les faire 
naitre à la vie d'hydrogène libre . Cette découverte pourrait 
bien nous engager dans une nouvelle ère: celle de l'hydro­
gène, 

,, 
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(1) Leµ est la millième partie du mill imètre, 
(2) Un dé ces transporteurs est le TPI' (triphosphopyridine 
nucléotide) . Par réduction, il devient l e TPNH; en s'oxydant, 
il perd son H et redevient TPN• 
(3) I l y a ré uction _g' un . corp-s donné chaque fois que ce 
corps captu·re des électrons . De ce fait ; 11 se trouve capable 
de s'enrichir en ions H+ , 
(4) ADP - a c.ide adénosine diphosphorique; .A TP ,• acide 
adénosine triphosphori que (tme . ia.ison phos-ph a te e n plus); 
Pi:a :'rho sphat e inorganique . 
(6) . C 40 : molécule d e CO d11.n s laquell e l e c a r bon e (C) est 
radioactif, donc instab f e e. Le com11teur Ge ige r p e rm et de 
mesurer 1 1 intensi té des projecti ons .d 'élect!'cns ( r ayon s bêta) 
accom-pagnant les d.ésinté r a tion s. 
(6) La chrom a tographie consiste è s 'é pa r e r de s corps en 
solu t i on . Elle rappelle l a gou tte rl ' P.n c r e ab s o r b é e par l e 
co i n d u u v ar ..:, ;.Ci ~ le solvan t s e p r or ,a e-i> sur du pap i er 
fil tri> et en tratne en m'ème t emJ}» l es -co rp s dissous plus ou 
moins loin e Ceux-ci form ent autant de taches · colorée s s 
nettement séparées . 
(7) Les algues con·sti tuen t un ma.t é r . e l de choix pour -ces 
expériences . , 
'(8) I,e premier corps formé est le PGA a.ci ,;,. .,,,osllh~•o-lvc ... 
rique à 3 atomes de carbone) . 
(9) : (CR 2 0) x désigne un hydrate ùe carbone , corps contenan t 
un certain nombre de fois l e g ro upement (CH 20) . 
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ACTIVITES :DES SOCIETES AFFILIEES 

LES NATURALISTES DE CHARLEOOI 

Fxcursion du 7 juillet 19.57 à Nismes 

Les participants se rassemblent à 10 heures dévant la 
gare de Nismes. Après une semaine de chaleur accablante , il 
semble que la température soit plus suppo rtable aujourd'hui. 
Nous nous dirigeons ·vers la Roche-à-Lomme et de sûi te nous 
voici arrt!tés dans un terrain ·vague: divers Arctium fon t 
a:ppel à notre sagacité: Arctium lappa, A. minus , .A. tomen­
tosum, Quel ques p i eds de Verbascum lychnitis et de Pimpinel la 
magna attirent notre attentiOI\ , Un peu plus loin 9 ·vo ici 
! 'Eau-Blanche et l 'Eau-Noire qui s~ réunissent pour forme r 
le Viroin, Nous sommes au pied de la Roche-à-Lomme , ancien 
emplacement de postes romains où de nombreux vestiges furent 
dé couver ts: pièces de monnaies s poteries , - silex , etc . 
L'ascension est sans histoire; nous dinons au sommet , 
rafraichis par le ·vent du large,,. ; quelques plantes i nté­
ressantes sont à signaler:Stachys alp ina, ·scle roPoa ( Festu.ca) 
rigida, Poa bulbosa, Veron ica Prostrata, Seseli libanotis , 
'(',eranium san[!Uineum, Linosyris vulgaris , Rrunel la laciniata, 
Descente, traversée du Viroin , et le groupe .se dirige ·vers 
le bois des Abannets , où quelques champignons, par exemple 
JmanitôPsis· vaginata, on t déjà fait leur apparition •. , C'es t 
maintenant le plateau des Abannets, dont l'origine est dis­
cutée et dont le, plus. pittoresque est certes le "Fbndry des 
chi ens " -. On récolte 'Gymnadenia conoPe a (assez abondant) , 
Bun ium bulbocastanum, Satureia vulgaris, ·s tachys ge rmanica, 
Legouzia sPeculum-veneris , Cuscuta ePithymum, NonotroPa hyPo­
Pi tys (sous , les pins) . Au point de vue géologique , nous 
remarq~o.ns que la région a:ppartient à trois étages différen ts 
du Dévonien: Couvinien , Givetien , Frasnien. Des fossiles se 
trouvent en grande quanti té à cer.tains endroits: Spi ri fers , 
Polypiers , Crino1des, etc . 

A, HAVRENNE 

" 
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&cursion du 25 aor1t 1957 à Walcourt 

Nous nous mettons en route malgré les prévisions météo­
rologiques plutôt pessimistes . Près de la gare de Walcourt , 
nous notons Polygonum cuspidatum. Nous nous dirigeons vers 
PEau-d'Heure, dans laquelle pousse en abondance NyrioPhyllum 
sPicatum. Nous· observons é galement Polygonum bistorta, 
Barbaraea vulgaris , 'Gera:n ium pyrenai cum, Dipsa.cus Pi losus 
et , sur la ri-ve opposée , Sa.gittar ia sagitt i folia . Nous 
arrivons à la Ferme de 1°Abbaye où, su r un mur , pousse 
Polygonum baldschuanicum . A ce moment la pluie fait son 
apparition et nous oblige à nous abri ter dans la cour de 
la ferme. Quelques instants plus tard, nous nous remettons 
en route et bi el') tti t nous nous tro uvons sur le terrain de 
football , où noul? observons une station de Linaria monspes­
sula:na parmi Linaha vulgaris, Verbascum lyc:lm ~ti s et Tt.m ica, 
p rolifera, Dans le ·verger fangeux , nous aurions pu observer 
Stellaria uliginosa et Pol.ygo num hydro-p i per et, le long 
de la haie , Pfzyteum,i spicatum; mais à ce moment la pluie 
nous oblige à nous r éfugier dans un café o L ' après-m i di la 
plui e cesse et nous reprenons notre excursion en longeant 
l'Eau-d'Heure en partan t de l ' abattoir . A cet endroit , 
abonde !Jelodea canadensis; è signaler égalemen t la présence 
de 'Glyceria Jlui tans et d •APium nodiflorum. ous rechercfions 
la station d' Arctium. tom.entosum qu i existait encore quelques 
jours auparavant . Nous t roùvons Arctium lappa et A. minus , 
mais les deux pieds d'Â. tomentosum ont disparu , fauchés 
probablement par un fermier et emportés pa r les ee.1x . Nous 
arrivons à Gerlimpont . Près du bassin · de natation , on peut 
noter la présence de Po pulus n i vea et d 1 Alisma Plantago , 
T,e long de l 'Eau- d'Heure pousse Lys imachia vulgaris . Nous 
atteignons un bosquet où nous observons J.fercurialis Perennis 
et Alnus incana. Le long d ' un ·verger nous r emar quons quelques 
pi e ds de Thlaspi ·arvense , Avant d ' atteindre le cimetière, 
notre attention est attirée par F,uphorbia cyparissias et 
LeP idium cam-f)estre. Un peu plus l o l n , su r un mur cloturant 
une prairie de la Ferme de la Maladrie, nous observons avec 
intérè_t quelques pieds de Ceterach officinarum (cette station 
n'est pas indiquée dan s la flo re de M, A. LAWALREE) s en 
compagnie de Polypodium vulgare , d'AsPlen ium trichomanes , 
d'A. ruta-muraria et de ·sempervivum tectoru.m. 1 Nous descendons 
ensui te vers les Qùai re l les où nous exp lorons une pelouse 
sèche; à signaler à cet endroit Malva crispa (échappée 
probablement d'un jardin) , Carlina vulgaris, Cirsium acaule , 
Brachypodium pinnatum , Satureia acinos , Helleborus Joetidus , 
Dipsacus silvestris , !Jelianthemum. nummularium, Polygala. 
vu?garis , _Origanum vulgare , Verbascum n igntm, Vincetoxicum 
officinal e , ·sedum sPurium et Barbaraea intennedia. Nous 
nous dirigeons vers les anciennes c a rrières où nous espérions 
observer quelques beau~ spécimens de Carduus nutans , mais 
ils ont été détruits par un fermier et nous ne retrouvons 
qu'un seul pied fauché . Nous continuons notre excur_sion 

·vers le bois de Chastrès . Le long du chemin 9 nous observons 
notamment Sambucus ebulus , Sanguisorba -minor et •Silene 
inflata. Dans la prairie près d.u boi·s, nous notons la 
présence de ·sal ix v iminalis. Nous grimpons dans le bois, où 
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nous remarquons Lathyrus ·nrtmta.ntls , Kel ampyrum pratense , 
· l)iarithus armeria, Jasione montana, Centaure-a pratens i s subsp. 
microptilon (détennination de M. J . DUVIGMEAUD) et ·succisa 
pratens i s , dont quelques pieds à fleurs blanches . qui ne sont , 
malheureusement pas encore COIJll)lètenent épanouies. Il se t'ait 
te.M.--e t nous n ' avons plus le t,0111p s d I explorer le rui sseau où 
no~s .pourrions observer Tri.;lochin palustre . - Mous retournons 
à la ·gc."re et, avan_t de nous séparer, nous re'cueil Ions Lol ium 
temulentum et Eragrostis mfoor. 

J. CARLY 

(µelq ues stations de plantes rares 

,,alanthus nivali•s: Walcourt . 
,agea lutea: Fraire_ (1949) . 
l.ann.ichell ia Palustri s: Chastrès (1957) . 
Orchis i ncarnata: Roly {1954) . 
Ce pha"l anthera Pallens: Boussu-en-Fagne {1957) . 
Vicia narbonensis: Walcourt (1936) . 
Vi ci a dumetotutl: Fontenelle {1950) . 
Vicia lutea : Fontenelle (1950) . 
Vici a v i llosa:se propage beaucoup: dilns la. rêgion de Walcourt. 
Lathyrus tuberosus: Dausso i s , . (louPdinne . O.~ . 
Lathy 'l'S a;pfi aca: Betlll!Ron t (19&0) , Walcourt .. ( 1956) • 
Lathra.ea squamaria.: Fraire (1960) o · 

I.it,idoptères caPttlré s à ·Walcourt 

Càtoc ala f raxfni L,, Dfocrisi.a. f>urj,urata . L., Acherontia 
atropos L. 

ICTIVITE DE LA ·soCIETE AU COURS DEL ' A.KnE 1957 (Rappo rt 
pré sen té à 1 t Asserr. ~ée généra.le d.u_ 26 j envier 1968} , 

Comme à l' accoutumé e , la ~vemière •anif.e s tation de 
ï • anpée à 1 aquelle la ~ciété c oftvla &es me:nbres fut 1 'assem­
lée générale ordinaire 9 qui ae tint au local le dimanche 

Z7 jartvier 1957 . . 
Le Président, M. HUNlN , après avoi r soùhai té la b i en­

venue à M. RONCART 9 ie conférencier du jour , ouvrit l_a 
séance par l' hab ituel ex~osé introductif , Il excusa d ' abord 
l'absence de Ml l e •Pal•yre THOKAS 9 ~e Mlle LEFRANC et de 
M. JUSSERET ; Il annonça ensuite le .décès survenu au ~ours 
de l r année 1956 de deux meinbres de la -société , Mlle DELATTRE 
et M. BAUDOIN; i 1 rappela enfin 1 '.o_rdre du jour et passa 
la parole au Secrétaire qu i communiqua à 1 'assemblé~- ~e~ 
rappo r t sur l ' act i vité de lâ Société au cou r s de l ' année 
1956 Ge rappor t fut admis sana observation . 

Le Conse,rvateur-bibliothécaire donna l ec ture à , s-on 
tour de son rapport d ' acti vité qui . s ignalait, entre aut~e,$ , 
()le ie nombre de' vol um es prêté s ou consultés sur p1-aêe 
d.Vai t a.ugmen té de '20% par rapport à 1 ' exercice précédent. 
Ce rapp or t fut ·également admis sans observ·ation , après que 
le pré sident eut invité les . membres à consulter da va~tage 
~core cette bibliothèque spécialisée , unique dans la ré~on~ 
à ~ i re des . proposi t i ons d ' acl;lat. et à se dessaisir , en fav~u r , 

,, 
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de la b i bliothèque de l ivres ou revues scientif'iques don t 
ils ne feraien t pas un u s age t'réquen t , 

Le Trésorier souligna ensui t e la tendance à la réduction 
cons tan t e de 1 9 encaisse et s u ggéra que des mesures de radres,. 
sement soient prises ~ au ec1111•s de 1 1 a.nnée écoulée les 
subside · o:fficiels l•l'ovinciaux r, e sont pas parvE:n1 s . 'bien 
que lfon puiss e espére1· q11 r1 1 s ' 'a.git là s inrpl ement d 0 ur1 
reta rd de liqutdation ; par contre ; de notve ox e polrs 
sont nés du t'ait d e la reconn aissance par l'Etat de la 
Société , en vertu d'-un a.rrêté roya. 1n 31-12-- 66 · Afin 
d 'éviter qu e la SocJété ne connaisse des difficultés finan 
c i ères et que le service du bulletin NATURA MOSAN A ne soit. 
suspendu ( le s recettes de la 8ocié t é étant absorbées e11 
majeure partie par l e coût d timpress_ion de NAi'URA MOSAN A} , 
le Président, conformément à l ' article 9 des s tatuts 1 mit 
en délibération soit une di s jonction de la co ti sati on e t 
de l ' abonnement .à NATURA MOSANA ; soit s i mplem ent une aug­
mentation uniforme de la cotisation actuelle (50 t'rancs) o 

Après un débat au cours duquel différen tes solutions 
furent préconisées , l'assemblée se rallia à ·la seconde 
proposition : augmentation d.es cotisations à -partir du 
1/1/1958; le nouveau montant de la cotisation de membre 
effectif fut fixé à 75 ri: . uniformément, c'est- à- c! l re .;1111s 

disjonction possible de la cotisation et de l'abonnement o 
Toutefois, les dispositions des articles 9 et 10 des statuts 
ne furent nullement mises en cause. 

Le Président exhorta enfin chacun des membres de la 
Société à t'ai_re un ef'fort de recrutement et su gé r a que 
chaque membre se rasse un point d'honneur à a mener un 
nouveau membre, dès que possible . 

L'assemblée passa ensuite au voint suivar1t de l'ordre 
du jour: · Renottvèllement statutaire d'une partie du Comité o 
1~{. CULOT, DEMALSY, JUSSERET et LEBEAU étaient sortants et 
rééligibles. Furent. candidats : les précédents , plus M. André 
HAVRENNE. Par son ·vote, l'Assemblée renouvela l e s mandats 
des quatre sortants; à titre exceptionnel ,, eu égard è son 
dévouement à la cause de la Société, M. HAVllENNE fut coopté 
comme suppléant pour deux ans, au sein du Comité , sans 
désignation de fonction. 

Le dernier point à l'ordre du jour de la séance est le 
programme des activités pour 1957. Le Président signala que 
M. LEBEAU ferait une causerie sur les Menthes belges , avec 
présentation d'échantillons d'herbier; que d.eux séances ciné­
matographiques, au cours desquelles seraient pro.jetés des 
films scientifiques sonores et en couleurs , auraient lieu 
en février et mars, sous les auspices de la Société 1 en 
l'auditorium de l'Université du Travail; qu ' un calendrier 
d'excursions avait été préparé , davantage hors des sentiers 
battus . Mo HUNIN exposa ensuite à l'assemblée les raisons 
du retard dans la li vrai son du bulletin et lança u.n appel 
à une plus grande collaboration des membres de la Société 
à la rédaction de NATURA MOSANA. Au chupltre "Ilivers" 9 
le Président rappel a l' ulinéa 4 de 1' article 1 · des statuts j 
relatif à la mission de la Soci été (attl rer l'attention des 
pouvoirs publics sur l'importance beaucoup plus g rande que 
devraient avoir les science s n aturelles daris l ' éducati on) , 
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dont le Comité s ' était prévalu pour solliciter en haut lieu 
une p a r tic i pati on aux a c t i v i tés du Centre Leburton à Marc1-
'1 e l l e , a rticu l iè remen t en ce qu i concern e l ' étabU.s semen t 
d iun musé e bo t an i qu e , 

Le PrésiJent pas&a. alors l a a ,•ole à l\i , il0NCARTs membr e 
d 'h nnelir de la Soc été . InSJ)ecteu r de 1 1 Ense gnemen t mo yen 
et no r mal d e la 'Vil î e· de Liègef att.a~h é à P ir,~Utut d e 
Morphologie v é g(H.61 le l 'i'Jn.tver~tr,J ae Li age , qui?. d:r. r-igfJ 
un autre membre d~ honneur de la Société , M, le P ro fe s seu r 
MONOYEH. Tenant s ous le cha rm e de sa pt;,role par ticuliè remen t 
ale r t e un audito i r e nombre u x ; auss i bien qu 1en admira tion 
dev on t une col l e c ti on personnel1 e de rllapo s i t i ves en cou] eur s 
de t out e b eauté, l 'émi nent c on fé r enci e r r éuss i t è f a i re 
partage r à 1 ° assembl ée l 1ème rv e il lem en t i n l ass able qu ' éprouve 
un "Naturali s t e devant la montagne" . Cet exposé d'une haut e 
po rtée di da c t i que r ecu eillit des applaudissements nourris . 

Le dimanche 24 f é vr i er . M. IEBEAU f'it an local, devant 
un audi toire cho i s1 , une c auser i e sur- l es menthes b elges , 
avec pré sentation de magnifi ques échantillons ct ' herbl ers . 
Spéci al i s é dans l' é tude de ce genre souvent peu approfondi 
par les a uteurs , M. LEBEAU montra ·par ses anal y ses précises 
qu'il était déjà parvenu à défricher un ·vaste domaine o 

Le lundi 25 février, la Société organisait sa première 
sé ance de cinéma scien ti fi que , secteur qu'elle a estimé 
ne pas pouvoir délaisser. En l'auditorium de l'Univer~ité 
du. Travail, l'assistance put admirer quatre films doc11--·~­
mentaires très réussis . 

Le lundi 11 mars, seconde séance de cinéma scientifique , 
avec au programme sept films de parfaite facture, présentés 
à des spectateurs nombreux. 

Le dimanche 24 mars, promenade printanière d'une 
après-midi à Acoz; pour se ra.fraichir la mémoire, l ' on ·va 

evo i r les he1les stations d 1Helleboru.s viridis et d 1.Anemone 
ranunculoides. 

Le dimanche 7 avril , les Naturalistes de C.harleroi 
se permettent de se joindre aux Naturalistes belges à 
Boussu-en-Fagne et à Frasnes , excursion qui donna l'occasion 
de parcourir cette belle région à une époque non habituelle . 

Le lundi de Paques 22 avril, on consacre une journée 
à la visite ,des coteaux de la Thyria , du Pont-du-Diable 
à Thy-le-Bauduin . Parmi les fleurettes printanières déjà 
nombreuses, l'on reconnaît 'Geranium lucidum et Cerastium 
an1ense . 

On avait prévn une agréable sortie à Onoz-Spy le 
dimanche 5 mai, après-midi; on ne trouva à Onoz ni morilles, 
ni mousserons, mais seulement la pluie battante qui devait 
les faire pousser ~ Aussi une semaine plus tard, le 12 ma.i , 
des récidivistes purent- ils mettre à profit leur expérience 
du 5. 

Le dimanche 1 9 mai 9 excursion d ' une après-mtdi de 
Loverval à L!l. Bruyère, n'ayant d'autres prétentions que de 
reconnaître 'quelques espèces forestières et de saluer au 
T'assage des hôtes familiers rle s i tes auxquels sont parti­
culièrement attachés les Carolorégiens , 

Le 30 mai, jeudi de 1 1 Ascens,ion ; les Natur-al.istes belges 
sont pilotés à Franchimont par Mo J . DUVI GNEAUD e t les 

,I 

... -------
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Jl'aturaltste·s de Charleroi se permettent d ' inviter leurs 
membres à -,..r~iciper à cette ~Icursion au pays de Merlemon t , 
dont le seul nom fait se pourlécher les ·babines aux natura­
listes ou au.x S.lmples &111oureux de l •a natnre vierge. 

Gratifiés d'un soleil africain , nous parcou ron s l e 
dimanche lê Juin après-111idi , de · Frai.-e à M-orialmé 1 des 
exploitations de terres plM.tiques , d'aflcieanes minières 
et les b erges de 411elques étangs . On y retrouve les joncs , 
les carex et les gra111iaées sylvestres , hôtes habituels àè 
ces terrains imper111éables et rà.vagés. · 

M. CASTAGNE , DiN!cteur du laboratoire de recherches 
ehillliques du Ministère des Coloni es , dirigeait le dimanche 
~ juin une excursion bryelogi4ue à Poilvache , Houx et 
Bouvigses , sous les auspiees des Naturalistes Namur- Luxem-

. bourg ; nos membres y furent convié s et purent suivre la 
dé.te~ation de nombreuses espèces de mousses . 

1'..e dimanche 7 Ju-illet , excursio& botan i que à Ni smes 
et env i ron s , par un temps s-plendide . Cette explo r at i on , 
qui fut dirigée par M. A. . HAVl\E E, permit de fai re quel ques 
belles trouvailles . 

Excursi,cm d'une demi-journée cet,te t'ois le dimanche 
28 .fuiJ. let , dans la région 4e Tamines et de Vitriva l . On 
y recueillit les plan.tes _des 1110issons et des lieux pierreux; 
citons spécialem ent Galeopsis dubi-a à Falisolle . Les cham ­
pignons d'été éta~-ent absents; t.outef'ois } on eu t le plaisir , 
, LVi't.ri.va.l , de rencontrer .lmanita v irosa 

-Le diaancbe 11 aoôt , de· Roly à Mariem bou r g , c ' es t la 
grand e poussée des chanterelles et du cèpe d ' été , p a rm i 
tD1e multi t ude de russules e t de lactaires , dans l es b ois 
JTPntueu x , tandis que l .es taillis grillés au soleil son t 
ornés de Linaria striata et de sen hybride avec Li naria 
w.l'tads; toute une popula~ion de Cirsium oi eracewn occupe 
le mara.:ts longeant le chemin de fer . 

A Wal eou-l't , le dimanche 2 1i aoO. t 1 M_. CARLY f'a i t sous 
nos yeux l'inventaire des espèces de la r é gi on ; si gnalons 
Carduus nutans , Ceteraclt officinaru:m et. nn hybr i d e ent r e 
Melandry'/+111 rubrum et N. al bwn . 

· Le di-manche 15 septembre , M. illBi!:AU a val t accepté de 
condu:i,re les Naturalistes de Cha. vle4"ai aux g raviers de l a 
esdre.; les plantes exotiques introduites -par le l a:va ge 

de s laines y étaient pl1,ts rare s que d.rhabitude à cause du 
mauvais tellll)S de cette année. 

Une excurs i on Riycolegique aûtomnal e avait été prévue 
pour le dilllanche 29 septembre à Spy , mai s elle fut suppri mée 
par sui te de grande pluie o 

La sai son des chWlpignons commen çai t à passer , l o r sque 
le dimanche 13 octobre on vi sita le bols de Haute-Marla_gne; 
m fu t toutefois as s ez heureux pour y voir Tr i cho l oma 
œlur,nbetta , Amanita porphyria et ·-Guepinia helvell oides 
(- rufa ) . 

Le dimanche 2 oc t obre , no\ls nous sommes j o i n t 's .,à 
i: excu.rs i on organisée pa r les Naturalistes Belges sous la 
direct:l.ori de M. STOCilMANS, Di reeteuP -de laboratoire à l'ln s ­
ti. t ut royal des Sc i ences naturelles ; nous avons visité 
plusieurs af'flettrements de houille·r a,ppartenant à 1 •·assis•e 
d' Alldenne de 1' étage nBJRurien d\l earbonifère , De nombre 1x: 



- 19 -

•végétaux fossiles furent rencontrés: Calamites , ·sifillaria, 
Cordaites , Neu ropteris , Pecopteris , ·sphenopteris, Astero-· 
phyll i tes , etc . 

Le même jour eut lieu 1 'excursion générale annuelle 
des Soci é tés affilié e s à NATURA MOSANA, dans les environs 
d e We rbomont . Ce t te ,1ourné e fut consacré e à une herborisati on 
mycologique dans les p e ssiè res et dans les bois de feuillus 
appar ten ant à d e s f a ci è s a r dennais , ainsi qu ' à la visite 
de 1 1 E:Xpos ition mycolog i que d e Ferriè res , organ i sée par la 
S ociété bo tan i que de Li ège en collab o r a ti on a vec les Natu­
r al i s tes Be l ges . En fi n de journé e , eut l ieu l 'ass emb l ée 
pléni è r e ùe Nà 'i'URA ! OSANA a u c our s de laqu ell e fut p roclamé 
le Pré s ident pour 1958, M, HUNI N. -·-<-1a ,, 

La s a ison entœiolo gi que, f'ro i de et p l uvi euse en gén é ral , 
n' aurai t pu ê tre brillante . No tre fidèle col é op té ris te , 
M. Guy LHOST, s ,1 en est p l ain t . napperons quelques noms 
cho i sis parmi ses cap tu res au cou:.-s d e n os ex CUJ:'.Sions : 
Carab i dae : Carabus ·auroniten s F. (Ge rp i n n es) , Çych rus 
carabo i des L. (Loverva l), , Cal·osoma inqui sitor. L, (Fraire) . 
Lu can i dae : Si nodendfon cylindricum F, (Spy) . Cerambycidae : 
Rh agium bi fas d atum (Lo verv al) . 

En b r ef, au cours de l'ann é e 1957 , l e s atural i stes de 
Char l e r oi op t o f f e r t à l eu rs membres 17 excursions (contre 
14 en 1956) , deu x confé r en c e s et d eux séance s de cinéma 
scientifique. 

De s on côté , le Comité a siégé d i x :fois au cours de 
l 'année; lors de la r é un i on du comité du 28 octo b re , le 
P r é s iden t et le S e cr é t ai re ont rem.i s solidairement leu r 
démi ssi on . 

F. HUNIN M. CULOT 

SOCIETE BOTANIQUE DE LIEGE 

Act i vités au cours de l ' année 1957 

Au c ours de l'année 1957 , notr e So c iété a tenu deux 
séances o r d inaire s , le 14 jan vier et le 16 déc e mb re , et 
l ' asseml1lée gén éral e statutai r e d e l ' exerci c e 1956 , l e 
1er avril. 

14 janvi er: Séan c e o rdinaire, s ou s l a p r ê sidence de 
M. l e P rof'esseur A. MONOYER, Secrétai r e gé né r al honora ire . 

Pré sentation p a r M. G. BERNIER d' une s é rie de communi­
cations d'anatomi e végétale, en r apport avec la recherche de 
cri tè r e s anatomi q,ies se r v an t à é tay e r l a clas si fication des 
f amill es de Tub i noral es (a u t eurs : G. BEmHER, R. BRONCHAR.T , 

!lime A. -M. DEHOUSSE-THEUNISSEN, Mlle M, LEEIOYEN) ; . 
M. CL GILLET e xp ose ses "Recherches expérimental e s 

sur la morpho g en ès e de Ch ara vul garis L. " (à p a rattre dans · 
LFJEUNIA) • 

Enfin M. le Professeur A. . MONOYER présente des "Notes 
floristiques posthumes du Dr. A. CULOT"·; l'orateur, en . intro­
duction à ces notes, rappelle la mémoire de nr . CULOT et 
retrace sa carrière scientifique (à para1tre dans LEJEUNIA.). 

1er avril: Assemblé e générale de 1 'exercice · 1956, 
sous -la pré si den ce de M. le Professeur' Z. BACQ, 

il 
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Après le rapport moral du Secrétair~ •général et la 
présentation des comptes de l'exercice écoulé et des prévi­
sions b udgétaires , le coll ège des commissaires conclut à 
la nécessité de relever le taux des cotisations de 100 à 
125 francs pour les membres abonnés à LEJEUNIA et de 50 è 
75 f'rancs pour les autres membres , · 

Sur proposition du Conseil d'Administration , M, J, 
RAMAUT est élu Administrat·eur et Secrétaire du Cercle 
de Physiologie en remplacement de M, A, WILLAM, démission­
naire, Après quelques mots du Secrétaire général concernan t 
les projets d'activités, la parole est donnée à M, E, DE 
LAEVER, dont la conf'érence "Aspect du paysage chinois ·vu 
par un naturaliste" inté resse ·vivement l'auditoire; cette 
conf'érence est suivie de la projection d'un film de M, 
S. CREUZ, artiste peintre, "Camera-croquis" , documentaire 
réalisé en Chine en 1900, 

On entend ensuite M, le Professeur P. DUVIGNEAUD 
présenter une communication intitulée provisoirement "Brèves 
considérations sur la flore du Katanga" (à para:ttre dans 
LF.JEUN IA) , 

Enfin , le Secrétai r e lit deux notes destinées égalemen t 
è la publication dans IE-JEUNIA: 
Mme L. NIHOUL-GHENNE, Diagnose microscopique des feuille s 
de Lawsonia inennis , Chimaphila umbellata et Aphloia sp . 
utilisées en matière médicale. 
J. LAMBINON , Deux Discomycètes nouveaux pour le lJttoral 
belge: 'Galactinia brunneoatra et ·sepul tari a arenosa. 

16 décembre: Séance ordinaire , sous l a p résidence de 
M, R. RONCART, 

Sur proposition du Conseil' d ' Administration , ·M. J , LAM­
BINON est nonrné Secrétaire-adjoint de la Socié t é . 

L'assemblée en tend ensui te les communicati ons sui vantes , 
tou·tes vivement applaudies et aàmises è la publication dans 
LEJEUNIA: . 
A. LAWA-tREE , La petite histoi.re d.es "Plantae Crypto g amicae 
Arduennae!' . 
M. REE:KMANS , Contr~hution à l'étude de l ' apogamie che z 
AsPlenium scolopendn11.m L . · 
J, DAMBLON et J. LAMBINON, Un problème de nomenclature 
mycologique: lmanita aspera ou A. v irescen.s .? (Communication 
pré sen t€ce par M. J o L&'\IB INON) , . 
J. DAMBLO N, F. DARIMO NT et J, LAMBINO N, Contribution à 
l'étude de la nore mycoJogique de la Haute et de la Moyenne 
Belgique, 1956 (Communication présentée par M. J . LAMBINON) . 

L'herborisation annuel le de la Pentecôte a eu lieu , 
les 8, 9 et 10 juin, dans le Dassigny et les 'Vosges sous 
la direction de M. F, DARIMONT . Une excursion mycologique 
a été dirigée par MM. J, DAMBLON et J, LAMBINON , le ~9 
septembre è Biron [ NATURA MOSANA , ·vJL'· x (1957) , 36-37] • 

. Notre Cercle de Mycologie a également organisé le 2 0 octobre 
à Ferrièr·es une exposition mycologique commentée par M, 
F, DARIMONT .et placée dans le cadre des activités du "Cercle 
culturel et social des environs de Ferrières"; ses membres 
ont pris une part active à l ' organisation de l'excursion 
mycologique à Werbomont , · à l'occasion d e la réunion plénière 
annuelle de NATURA MOSANA, confiée cette année à la Société 
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des Amis du Musée Léon Fredericq i ""! ATURA . MOSAN A, ·vol o X 
(1957) , 34-35] • 

Signalons pour terminer que, mal gré la légère auginen­
_tation du taux des cotisations , le nombre de membres fël :;: t 
resté pratiquement stationnaire. 

Freddy DARIMONT 
Secrétaire général 

CERCLE DES ENTOMOLOGISTES LIEGEOIS 

Caut>~d es entendues aux séances ·mensuel les 

Anné e sociale 1956-57: 
6 nov o~ L . PETIT, Les Ânthrènes et leurs dégâts . 
6 déc o: J , BàRLET 9 Le miméti sme chez l es Insectes o 

8 j artv o : Ho WARLETs Ethologie de quel:q:q.es groupes tPArai gnées 
(Pi saur1des 9 Lycosides , Pho L eus ) • 

5 f évr, : J. LECLERCQ j Faune des ~ntrep~ts. recherches bio­
chimiques sur la larve de Tenebno mol i t o1·. 

5 mai· s : L . PE'l1IT s •vie de 1 1 Abe:i'lle domestique; fabrication 
du miel , entretien du rucher. 

2 avril: No. GILLET, . Faune entmol ogique de Tilff. 
7 mai: P o MARECHALs Les I' essources alimentai res . des Abel lles . 

Le nectar et l e miel o Nectaires floraux et extra­
flo raux . Recherches de Gaston BONN I ER su r les necta. :Y .. P.s 
(1879); enselg,iements à en tirer pour le chasseur d 'insectes . 

Miellée des arbres et arbrisseaux . Miellat des Pucerons . 
Chutes de liquide sucré ; ·dues . à des influences aùnosph4ri­
ques . La manne ; la mann i te , L 'l-eau o Les matières minérales , 
Le pollen 9 les poll i n ies des Orchidées; l es grains de pollen 
•réu~i s pa:r des filaments de ·v i sci ne chez les On!!,grariées 
(Ept.lobium, Oenothera) et chez r' es Eri cacées (Rhododendron) , 
Utilisation thérapeuti que de pollen par l'hoÙllle, (P . J.f o) 

Année sociale 1957-5f]: 
7 janv,: Ch , JFlJNIAUX 9 Un a r thropode exceptionnel : , a Limul e 

'll.•1ec présentation de LimuJ "'S •vivantes o 
4 f'év , ~ Ao DESCY ; Quelques observatipns _fai_t es en Provence 5 

environs d Avignon ; Sphégides 9 surtout Sphex . 
4 mars: N , GILLET 9 Variati on et variétés che z 'l e s Lépi­

oop tè res 
2 a-..rll : F , CARPE.."iTIER 9 Une . bes tiole qui n ~a n i : queue n i tête · 

(la larve di te "asticot" des Muscides) , 
3 mai : J . LECLERCQ, La nomenclature entomologique, 
3 j uin : P . MARECHAL , L'état familial chez les Insectes . 

A. Rapprochement des sexes . 
a) p ar j_a vue (couleu~) . Cas de ·n eP ialus humuli . Cas des 
Lycènes Espèces d 9 Af\ i-i ' e te d ,,,,le n 'est. l a fenelle qui 
détient .1.es plus -brillantes couleurs . Libellules : prélimi-
naires à l'accouplement. · 
b) pa:r l ' odora t . ·s:z.tun'lia Pyri ; HePial'us humuli et. hectus . 
Les Andr9cohies àea .uanaines . 
c) par l 1ouie. Orthoptères (stridulations, tympans) . Diptères 
Némocères (organe d~ Johnson du m8.le) . 
d) Diptères Elnpidides (.miPis borealis et tessellata) . 

,I 
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B. Ponte. Femelle pondant dans le milieu nutritif 
requis par la larve (Coléoptères, Luci li a caesar) • Tachinides 
-pon°dant ùans la laine de moutons ·vivants ; il s'ensuit des 
myiases . Libellules insérant leurs oeufs dans les plantes 
aquatiques . Soins famifiaux chez des Coléop tè res (Minotaure 
Typhée , CoPris) , chez les Dermaptères (Perce-orei lle) et 
chez des Hémiptères. 'Vie famil;l.ale chez les Passalides,grands 
Coléoptères tropicaux . Larves · gardant des habitudes de vie 
en commun; petites migrations larvaires (Fausses-chenilles, 

. chenilles). Hyménoptères: soins donnés aux larves (Synal[ris , 
Bembex) . Le nid linéaire; la ponte sériée; 1'1 évasion laté­
rale. Les imagos cumulent souvent leu11 propre ·alimentation 
avec les mesures pri sés pour assurer celle . de leurs futures 
larves. (P.&{.) 

SOCIETE DES NATURALISTES N~UR~LUXEMBOURG 

Excursion du 21 juillet 1957 à Assenois, ·straimont, les 
EPioux et Orval · 

Dès l'arrivée à ·Assenois, les participan ts , au nom­
bre de quatorze malgré une pluie _battante , font une promenade 
dans les bois et le long des ét angs , dans la propriété du 
ch1l.teau. Dans le sous-bois d'une futaie jardinée composée 
d e h~tre, ch~ne , érable sycomore , épicéa et charme t on 
peut voir entre au tres: AsPerula odo rata,. Nelica uniflora 
et Poly![onatum verticillatum; aux endroits secs et plus 
éclairés: Poa, cha.ixii o Cette f'utaie sur bon humus au versant 
nord tourne peu . à peu sur le verslµ'lt sud. à , la chênaie acido­
phile àvec Luzula luzuloides (.- alb'ida) d ' abo r d , puis 
DeschamPsia flexuos a. Impatiens noli - tan ee re coloni se en 
mas.ses , sur des centaines de , mètres, l e chemin forestier; 
celui-ci t .ràverse ~nsui te une clairière où-. s'installent 
des . bruyères, avec p ar endroits abondance de Cl{ldonia 
macilenta HOFFM . et, s ur le sol schisteux sec, Ornithopus 
Perf>Usillus, • 

Au grand étang: Nenyanthes trifoliata et Carex rostrata. 
Il y a là aussi -Sp{],rl[a1tium. simplex et Typha angustifolia, 
mais l'averse empêche d 1a1Ler les ·voir . -

La végétation cryptogamique épiphytique de ces sites 
mérite rait un examen bien pl"1s approfondi; mentionnons 
seulement quelques observations très rapides faites par 
l'un de nous (J . L . ): . 

troncs de f'euillus (Fraxinus, Acer) p•l an tés le long 
des allées: recouvrements de Leucodon sciuroides (HEow.) 
scHw. e"'t'Hàmalothecium sericeum (HEDw . ) BR . et ·scHPR, 

branches basses de Picea: abondarice - dè •Cetraria (Pla­
tysma) ![lauca (L . ) ACH. -r o fal l'ax (WEB. ) ACH ., 

1 
avec Parme lia 

Physodes , (L . ) ACH ~, ':te.; branches · en lisière d'une pessière: 
chevelu d' Alectona Jubata (L . ) NYL . 

tronc d 1 Acer Pseudop_latanus le long d'u~ ch _emi~ en 
lisière de' la. futaie: nous avons récolté Pertusana discoidea 
(PERS,) MALM , [ - Oruicu[ata (S .CHREB.) ZAHLBR.), dont le 
thalle était parasité par une ·'Caliciaceae systématiquement 
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à la.limite entre les champignons et les lichens: ·sphinctrina 
turbinata (PERS.) FR., qui n'a été ment,ionnée en Belgique 
qu'une seule t'ois, par KICKX en Flandre orienta.le; également 
sur ce tronc: Pertusaria pertu.sa (WEIG,) rucK. (- communis 
oc.), Parmelia sulcata (LI Nos.) TAYL . (t'onne peu sorédifère) , 
Parme lia exasperatula H YL., etc. 

troncs de Faeus dans Tà .. i'utàie: tapis 1.1-sse de Hypnum 
cuPressiforrne HEow. f. filiforme (BRIO,) c. JENS., piqué 
de touffes de Dicranum scoparium HEow.; deux lichens, 
Cladonia fimbriata (L.) FR. et C. coniocraea (FLK.) VAIN. 
f. ceratodes (FLK.) VAIN,, y développent souvent un abonden t 
thalle primaire qui envahit les mousses; à la base d'un 
tronc, nous àvons aussi récolté Cladonia squamosa (scoP.) 
HOFFM. var . denticollis ( HOFFM.) FLK. f. squamosissima FLK, 

troncs suffis11nment éclairés , ainsi que br.ai ~hes e t 
rameaux de chênes , bouleaux et hêtres: groupement h .ophil e 
du Usneetum barbatae, avec Usnea ceratina (Huos.) ACH. , 
Usnea florida (L.) WIGG., UsneP: mu.ricata MOT. (espèce du 
groupe de U. dasyPoea (ACH . ) . ROHL ~9 surtout caractérisée 
par sa médulle insensible à. KOH et ses rameaux couvel'ts en 
grande part;l.e de papilles assez allongées , fines et aiguës 
et de sorédies isidifonnes spinulifotmes; espèce montagnarde 
nouvelle -eour la flore belge)' ·Parme lia Physodes (L . ) 'ACH. , 
Parmelia furfuracea ( L. ) ACH. (avec sa ·var. scobicina ACH,) , 
etc . 

Vers midi le soleil se montre enfin et on peut prendre 
! ~apéritif sur la terrasse du château. Après le déjeuner 
qui y fut servi , dép·art pour Straimont, où se niche dans 
un beau site sauvage une intéressante prairie à Meum ath.a­
manticum, littéralement couverte de cette ombellifère monta­
gnarde; celle-ci se -trouve associée ici à Polygonum bistorta, 

'Hypericum maculaf;um , Potentilla erecta, L~zula cœnpestris, 
Colchicum autumna'le. , Anthoxànthum ôdoriit"um, Stachys··ôy:fl=-· 
cinalis, Alchemi-tia fi'licmûis , -Briza media, Anemone nemo­
rosa, Sanguisorba officinalis (quelques touffes découvertes 
cette année) · et -Phyteuma nierum (présentant des-· vâriantes 
bleu p~le) c A p~oximit~, sur sol plus sec: Nardus stricta, 
Carex oval is . ( - l eporina) et Carex curta (- pallescens). 
Remarquons la prés~nce d ' Ânemone nemorosa en prairie: ce 
fait , fréquent . en Ardenne , fait . so~ger à la présence, dans 
les prairies de montagne , de toute une série -d,espèces 
confinées , en plaine, dans les bois . 

Au prochain carrefour ~e la route Neufchâteau-Floren­
ville, sur l'accotement et envahissant le talus: Hi eracium 
aurcmtiacum (signalé par M. WAUTHOZ), évidemment introduit 
accide~telleqient. . 

. Aux Epioux, nous avons pu voir Littorella uniflôra, 
non fleuri , dans le gran~ étang; cette espèce est bien 
plus abondante dans 1 1 étang des Epla ti s; la d~ fficul té de 
son accès, surtout par temps pluvieux, nous fâit renoncer 

. à aller visiter ce site , ainsi qU:'à aller voi·r Polyronum 
mïnus et Calamaerosti,s arundinacea promis au programme. 

On se rend ensuite à Orval, à l'Etang Noir , situé en 
amont de l'abbaye· . dans les parages: Conium. maculatu.m , 
Dianthus armeria., Stachys alpina, Reseda luteala, Epilobium 
adnat1.f1Tl (- tetragonum AUCT,) , Rumex x pratensis (- crispus x 
o btusifo l ius) , etc • . Un 1:io tanfste-pêcheur parvient à extraire 
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de l'étang, au moyen d'un grappin de f'ortune, deux ou trois 
. brins d 1HiPPuris vulg,aris. . 

En remontant le m~me vallon , on arrive aux éboulis 
de g'rès calcareux oll fut découvert en 1949 Polysti chum 
lonch i ti s; à cet te époque, il y en avait sept ou huit 
touffes: leur nombre a un peu dimi nué mais la plante se 
main tient parfaitement . L'endroit est d 0 ailleurs riche en 
fougères: on peut y dénombrer dix espèces , notamment Poly­
st ichum ' aculeatum ("L.) ROTH , Lastraea dryopteris ·var . 
n> bertiana, ce taxon dans les ébouJ:i·s , -tandis que Lastraea 
dryopteris var. dryo-pteris s e ·voit juste à côté , dan s la 
même ct>te; màis dans· .la "partie plus boisée et · richE,· e -humus; 
on y note également f)ryopteris x tavel ii. Enf'in toujours 
dans cette cote : Cardamine imj)atiens, en trèS grande abon­
dance, ·stachys alpina,, Jttni,perus carrmlUn is, Festuca g,ig,<mtea, 
Festuca alti ssima (" sylvatica) , Bromu-s ramosus, Brachypodium 
sylvaticum, lefercuriali s perenn is, Rubus i.dae'us, Pyrola minor, 
etc . Sur les écorces lisse~ des rameaux de channe du taill i s 
abonde 'Gr-a-ph i s sc ri pta ACH.; enfin su r une é cor ce lisse 
tombée au sol , nous âvons trouvé Pertusaria pertusa (wE I G, ) 
TU .CK o var . leucostoma (K RB . ) 

Dans le fond de la vallée , un étang_ 'peu profond e s t 
utilisé -pour la -pisc:l.culture ; on y no t e Elodea canadensis 
et Potamoeeton pusillu s var. tenu-issimus MERT . et KOCH ; 
dans 1 1 eau et 1 a poussière d ' eau du déverso ir, Cratoneurum 
filicinum (HEDw.) ROTH var , fallax (BRIO.) MOEN K . [. ·var . 
vallis-clausae (B .R I D, ) DEL , ] se dévelopJ1e avec luxuriance 
et abri te d •·innombrables diatomées (Navicu la, /mphora, etc . ) • 

Pour cJore la journée , entre Orval et Limes , nous 
l!)prochons des bords de la Marche , ruisseau frontière ; 
'lannichellia pa.lustris , abondant en 1949 , nous échappe 
malheureusement sur le petit parcours exploré et, comme il 
est grand temps de songer aux trains à prendre , nous renon­
çons à prospec_ter d 1 autres endroits du ruisseau; ·c '.es t 
dommage car le . groupe est cri tique et il eà t été intéress/Ul t 
de préciser l'espèce ou sous-espèce qui se rencontre i c i . 
On se console en récoltant à cet endroit Turrit is g,labra , 
qui n'est cependant pas très rare dans la région . 

V, d' ANSEMIDURG et J . LAMBINON 

Assemblée générale e•t séanc e du 23 février 1958. 

L'assemblée a app~ouvé les comptes et les rapports 
d ' activités 1957 , Elle a adopté le t _exte des statuts. Le 
Conseil d'Administration a été•. élu : MM . H, ANGELROTH ; le 
comte V , d ' ANSEMBOURG, Président et Secrétaire de la Section 
luxembourgeoise; le R,P . R. DENDAL, Secrétai re général ; 
J , DUVIGNEAUD; R. HOENS , Trésorier; J. LAMBINON, Secré t aire­
adj oint; A. LAWALREE; 1 e R. P . G. LECLERCQ; Go MAN IL; R. TOUR­
NAY; L . TOUSSAINT; G, WAUTHOZ, La cotisation pour 1958 à été 
fixée à 50 francs , 

Ont été entendues les communic.ations suivantes : 
Chr . WMBART, La Photosynthèse (voir ce numéro , pp , 5-13) . 
J . LAMBINON , Récoltes flori stiques dans les Alpes mai'i timee 
de Menton; présentation d'un abondant matériel d'herbi e r , 
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·Séance du 30 mars 1958. 

Deux -·communications ont été présentées: 
R. TOURNAYL· La nomenclature . ·botanique, sà _. nécessi té · et ses 
princi_,Pe.s à paraitre dans NATURA MOSAN A, vol. XI (1958), 
n. 3.,,4.J • 
J. LAMBINON, · Connentaires sur la flore et la végétation de la 
CO te d 1 azur orientale. . 

LES AMIS DU MUSEE Léon F,REDERICQ 

Activités de L'année 1957 

Au cours de cette année, 1 1actfvité · de l'Association 
peut ·se ramen·er à l'organisation . de . la séance plénière de 
NATURA MOSANA et è l'excursion mycologique à Werbomont, 
guidée , . A cette occ·asion, par des mèmbrè~ du Cer.cle · de 
Mycologie de la Société botanique de Liège LNATURA MOSANA, 
·vol. X (1961') , 34-35] • 

D0 aut re part , notre· action en faveur de la Protection 
de la Natur~ s'est manifestée en trois points : 
1) En mars , nous avons .fonnulé , auprès du Gouverneur de la 
Pro--.rince de Liège, une protestation contre le projet extra­
vagant de MM . ERS et HALUTs d 0 élever sur le Haut-Plateau 
tme colline artificielle de .300 m. de haut avec des matéri aux 
prélevés dans les terrils des charbonnages liégeoi s . 
2) Le 2 juin , notre Association a participé à la journée 
nationale de la Pro t ection de la Natur.e organisée au Sart­
Tilman par 1 ' Entente nationale . Nous étions représentés par 
MM . 

0

VÈRLINDEN , Président, OOUILLJ!NNE, DARIMONT, 'VAN BENEDEN 
et TULIWE, ,membres du Conseil d 0Aàninistration . 
3) Le 17 juin, notre Association a participé . à l 1inauguration 
officielle du Parc national des Hautes-Fagnes par le Ministre 

_de !'-Agriculture , M. LEFEBVRE • MM . BOUILLENNE, · MELON et 
'IULIPPE étaient présents . . · -
. L ' assemblée générale statutaire s'es t tenue le 6 janvier 

1968 . . 

COMPTES RENDUS DE LIVRES 

Les Thiers de Eanaye et des Vignes1à Lanaye (Publications 
de la Commission s~ientifique , belgo-néerlandaise . pour la 
protection de I:a Montagne . St-Pierre, .n. :4), -1956, . 24 pp., 
8 111. ,. 1 plan; · 12fr50 (C.C.P. 1721.49, Command81lt M, Ruwet, 
52, : bd • . L. Philtpp_et, Liège) • 

Dans le fascicule de cette série portant le n. 3 , les 
m~mes auteurs avaient étudié le site de Cas~er , situé plus 
au Nord, . en appliquant la même .méthode . M. B. VAN ·DE POEL 
décrit le . ai te·. géographique et _la géologie; 1(. P. MARECHAL, 
en suivant un itinéraire bien jalonné , relève les plantes 
et les insectes dignes d 'in téresser le naturaliste .· 

,I 
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On _sait que les auteurs s 0efforcent de faire classer 
ces collines, . qui forment 1~ partie centrale de la Montagne-

. Saint-Pierre hollando-belge . - On souhaite . A ces homme s 
courageux et persévérants de réussir; , il en conterait 
tellement .peu aux pouvoirs publics que ces thiers "soient 
définitivement .protégés par l'Etat et érigés en Réserves 
naturelles", 

R, DENDAL 

Le ciel et la Terre ·(Encyclopédie française, Tome IIIJ. 
Paris, Société nouvelle de l'Encyclopédie française , 1956 

. (dépositaire ·Li brai rie Larousse} • . Ertvi ron 450 pp . in 4 •, 
819 fig,, 82 planches. 

Cet ouvrage est un ensemble •d'exposés sur l 1Astronomie 
. et la Physique du globe d'abord, ens~ite sur l'écorce 
terrestre et l'aménagement du relief, rédigés par des spécia-
listes de premier ordre. · 

. Le . Ciel et ,.J. a Terre : le sujet est ·va'ste , s ' il en -fut . 
Chaque collaborateur a su se li.mi ter . à l 0essentiel et donne 
à son exposé, malgré sa . brièveté obligatoire, un caractère 
hautement scientifique et encyclopé dique. Les p roblème s 
actuels sont traités avec 1 1 ampleur qui leur convient, sans 
que les acquisitions du ·passé soient sàcrif'iées . Si t~l 
auteur développe l 1hypothèse la plus récente qui éclaire un 
domaine jusque là ob scur , tel autre syn thétise a.vec •vigueu r­
l'essen ti e l du suj et qui lui a été confié, Les directeu r~ 
de l O ouy rage (A. DANJON 1 P-, PRUVOST5 J . BLACHE) , as t ronome , 
géologue , géographe, ou d ' autres , interviennen t à 1 °o ccasion 
pour lier ou relier le. gerbe. 

Com1nent dire tout ce qu e·on peut trouver- dans ce t i mpo r ­
tant ouvrage , sans en donn e r l a t able des matiè r es ? Ci tons 
plutôt quelques-uns des chap i tre s qu i nous ont le plus 
f r appés . En a s tronomie ~ météoi•es et météorit-e s ; les di a.­
grammes magnitude-type spec tral des étoiles ; l e s sources 
de l°énergie stellair·e ; tout ce qu i es t d i t des gal axies ; 
en conclusion : le problème de 1 1 évo1Ü t i on (E . SCHATZMAN) 9 
qui est posé - e t peut-êtr e r ésolu - en c e domain e commi:: 
~n- celui des s ci ence s natur~l l e s o Dan s le secteur Physique 
du gl obe : l a mi s e a.u p oin t de P • . QUENAY s ur 1 e t 111O ph è r e , 
cell ~ de E . THELLI ER sur l e me.gné ti srne terrestr e . 

Dan s la sec t i o n B de c e tte parti e - qu i ouvre le 
domaine gé o l ogi que - o utre un b r ef h i s t o r ique d e c e ·~te 
s ci ence 5 on n e dév fa, p as man qu6r d e l i re "la part d e l a 
géologi e dans l e s g r and':ls synthè ses 71 , pa.!" t que M, L , GLAN­
GEAUD t'ait trè s g r ande, p u i sque, 11 en étûdiant lP.s phénomènes 
géologi qu e s l ents 1 inà ép en dants d e 1°ho!ll11 e, les sc i ence s 
de l a t e rre f ou rn is sen t d e s donn é 9s quantitativ~s à toute s 
l es échel les d e temp s et d 1 e sp a.c~ 11 o La fo r-m~tion des maté­
ri au x. d e 1 e éco rce t erres t r e (sédimen tat!on, ·vo lca., i i:;m~ , 
111étamo .-ph i sm e ) es t exposée avec b e au coup de p réeision par 
P , ROUTH I ER, tandi s qu e P . PRUVOST- expo se à g r ands trai ts 
la géologie h i s.to ri qu e (huit -r:artes pal éogéog r a.ph i ques 
de l 0E.'urope )" . 

· Vient <:lnsuite l a : géographie physi que (le te r me u r es t 
pas employ3 par les auteurs) o Ce son t b ien les chapi t rre s 
traditionnel s ·qui sont expo sés , lJliS par faitement au point~ 
1 1 atmosphère. et ,les climats par G. BENEVENT ; les me r s par 
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A. PERPILLOU ; les eaux intérieures par M. PARDE ; le relief 
terrestre par M. BAULIG e t P o BIROT (carte morpho-structurale 
ru glob e) ; le r-elief côtier et sous-marin par A. GUILCHER. 
Classiques , mais ouverts aux moderness ces auteurs ont réussi 
è donner un exposé complet et cohérent . L ~introduction 
(étapes de l e.. 111ot< 'lhologie) et la conclusion sont de J. 

BLACHEs qui revendique fermement la part de la géographie 
dans l 1explication du relief terrestre: "Plus encore que 
l7exwnen local , celui du globe dans toute son étendue permet 
d1 estimer 1 ' importance des phénomènes essentiellement des­
tructeurs des reliefs qui viennent d'etre présentés pour 
l'intelligence de la figure de la Terre" . 

Ajoutons que l'ouvrage fourn i t partout un très grand 
nombre de données numériques et Positives: ·au 1 11 est illustré 
- peut-etre · •m peu i négalement - •par de nombreuses f i gures 
{plus de 300) , par de très b elles photos (dans la partie 
astronomie surtout); qu'il se termine par des renseignements 
biographiques sur les auteurs et su rtout par un e importante 
bibliographie rangée dans l'ordre des su,1ets traités, 

Au total l 'otivrage est une mise au point remarquable . 
Livre de consul tati on et de lecture, 11 sera de grand 
intérèt à tous ceux qui désireront connaitre l'état actuel 
de la scien e sur les problèmes fondwnentaux du Ciel et 
de la Terre, 

V . M. et R.D, 

Lo BERTIN, La Terre , notre Planète (Collection Larousse 
in-quarto). Paris, Librairie Larousse, 1956, 404 pp, in-4°, 
600 fig. et photos, 20 pl • . en couleurs. 

Léon BERTIN est mort en février 1956 , avant que ne 
paraisse le ·volume dont nous· rendons compte. Professeur .au 
~1useum d'Histoire naturelle, il était spécialisé dans 
1 1 Ichtyologie (poissons abyssaux) et 1 1 Erpétologie (reptiles 
des iles de l'Atlantique). Mais il était loin de se cantonner 
dans ces embranchements ou dans la seule Zoologie._ Sa 
curiosité intellectuelle l'a amené entre autres dans le 
d:>maine des sciences de 1 a Terre (paléontologie et géologie). 
Cela nous a valu, outre plusieurs ouvrages sur les Poissons, 
la rédaction d'une partie du Traité de Zoologie de J .P. 
GRASSE, La vie des Animaux (2 vol. de 1 a Col:lec tion Larousse 
in-4°) , Géologie e t Pal éontolo[Iie, plusieurs fois réédité, 
et enfin La Terre, notre Planète. 

On pourrait dire que ce volume est une a_mplification 
œ l'avant-dernier; le plan en ·est le ml!lme, à quelques 
détails près, et une très grande partie du texte d~ l'un est 
passé dans l 'autre. Qui s'en plaindrai_t, puisque le plan 
est bon et le tex te excellent? Cependant les deux ouvrages 
sont bien différents , par leurs dimensions, par les propor­
tl.o~s des différentes parties : dans 'Gé ologie et Paléonto ­
logie , plus de -la moitié du ·volume traite des Périodes 
~ ologiques; ici un petit tiers seulemen.t est cons11.cré au 
Passé de la Terre . Mais surtout cette fois 1 1 tlll teur ne vise 
plus les étudiants , mais un . auditoi re beaucoup µlus étendu, 
q.t 1 il veu.t initier b la connaissance de la Terre . Il a 
multiplié les exempl es , les souvenirs de voyage , les compa­
raisons·, les con tacts avec les autres ùranches du savoi r 
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et de 1°act1vité humaine , parfois les plus éloignées (his­
toire, littérature, tourisme) . c0 est avec un art pédagogique 
consommé qu'il pose les prohlèmes et qu'il les résout; il 
réussit à gagner une large audience à des problèmes di f'fi­
ciles tels que la composition du pétrole, la séismologie , 
etc . Il n'est pas besoin d'ajouter que l'état le plus récent 
des connaissances est exposé , par exemple dans le domaine 
des ressources énergétiques du globe, de la spéléologi~, etc, 

Trois parties divisent l ' ouvrage: présent de la Terre f 
exploitation de la Terre, passé de la Terre . Nous avons 
relevé avec plaisir la description géo.logique de la- vallée 
de la Meuse , dans les terrains primaires de l'Ardenne , trop 
rarement évoquée dans les ouvrages de ce genre . 

Le volume devra une partie d.e son succès à son illus­
tration. L ' auteur et son collaborateur H, de MONTROND ont 
rassemblé un ensemble remarquable en quantité et en qualité 
de pl.anches eo c(ouleurs hors texte , de nombreuses cartes ; 
de très nombreuses photos ,· s·u uvent ' inédites , correctemen t 
ide~tifiées , suivant toujours le texte de près; peut-être 
visent-elles trop souvent à l'extraordinaire; du moins elles 
mseignent toujours . 

Commencez de lire ce livre, vous l'achèverez , ·vous 
serez toujours intéressé, souvent charmé; vous aurez baaucoup 
retenu , sans 1 ' a.voir peu t-étre voulu , gr&.ce à un savant qui 
fut en m1lme temps un excellent écrivain et un enseignan t 
ex:périmen té . · R. D. 

[p, Nontarne·, sous la ' direction de M. HERZOG (Co llection 
Larousse in-qua~to) . Paris 9 Larousse, 1956 , 476 pp ., 700 
fig. et photos , 34 pl. en noir et en couleurs . 

_ Ce livre aurai t dO. ~tre un exposé systématique , homo­
gt?ne, complet et par conséquen t ·scien ti f'ique , de ce milieu 
si .particulier . qu'est la montagne . 

_ C'est en effet ce que nous attendions . Avez-vous donc 
été déçu? . 

C I est-à-dire que les auteurs sont s i d i f'féren ts 1 es 
uns des autres , savants, alpinistes , artistes , et les autres , 

Où est le mal? Liriez~vous 400 pages de méme style , 
si cen 1 est dans un roman de Margaret Mitchell? 

_ Les uns ·voient la. montagne dans l ! a.bstrait , les autres 
énumèrent toutes les montagnes et le troisième s'en tjent 
à sa montagne , Pour tel , le montagnard, c ' èst le cultivateur 
ou _l'éle~e~r ; pour tel autre , c'est l'alpiniste, le con-
quérant dès sommets . · 

_ Prenez donc ce qu' on ·vous offre. Rien que d ' énumérer 
l' excellent , nous n'en aurions le temps . Connai ssez-vous · 
le s légendes que les peùp,les de la terre on t a ttachées à 
l eurs montagnes ? SAMIVEL -vous les raconte , et encore il 
en passe . · 

- Je préfère ses dessins . 
_ Il y en a quelques-un s à la f'in du volume . Deux auteurs 

(J, COUZY et H, de SEGOGNE) vous d é crivent succinctement, 
mai s sans en passer une seule , toutes les montagnes du globe, 
avec l eùr exploration et leur histoi:.-e . 

_ Je n 'avais rencontré nulle part encore un pareil inven­
tai re . 
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- Voici maintenant ce que ·vous appellerez un sàvant, il 
·-..ous expliquera l 1orig1ne et la f ormati on des montagnes 
et sans abuser de votre temps (L. NELTNER) • -· 

- Je ne suis pas géologue , je suis géographe. 
_ Paul 'VEYRET, ·vous connaissez-' n ' est-ce pas, vous parle 

dl milieu naturel montagnard et des hommes dans les monta­
gpes o Il a songé surtout aux Alpes françaises qu'il connait 
si bien ) mais il parle de t outes. 

_ J .e suis aussi natur al i ste o Les plantes? Les animaux? 
_ Dans le même chap itre , Mais pas de catalogue ni de 

relevé. C'est bien ce qn e vo~s vouliez? 
_ Oui , assez de science; de la pratique. Comment "faire 

de 1 a montagne", si j 'en suis capable ••• 
_ 'Voicl: adaptation de l'ho1T111e , à la montagne (R, GRAND­

PIERRE) , histoire et technique de l'alpinisme (J, FRANCO). 
Bien entendu , c'est la' doctrine, il y a des images, ·mais ••• 

_ J'ai compris. Y a-t-il encorè autre chose? 
_ La montagne et l 'art , c'est-à-dire les lettres (J. 

ESCARRA, B. KEMPF) .i la musique (B . KEMPF), la peinture 
(P. COURTHION) , le cinéma (J .-J. LANGUEPIN). . 

_ Vous donnez 1 à de~ noms qui ne me sont pas inconnus , 
les journaux en ont parlé, je me l'appelle. 

- L 1 Annapurna, Maurice HERZOG, n'est-ce pas? c~est lui 
qii ·a ·dirigé l'ouvrage ·e t-rédigé une très belle introduction . - ... 

--. Et si ·vous ne relisez pas le livre (cela m'étonnerait), 
·vous le feuilletterez certes un jour à nouveau, pour révoir 
le lot étonnant de photos de qualité rassemblé ici sur cette 
inépuisable merveille: la Montagne. 

J .s. 

l.è .rn iers refuees. Atlas commenté des Ré seroes naturelles 
dans le monde, préparé par l'Union internationaJ.e pour la 
oonservation de la natur~ et de ses ressources. Elsevier 
(55, rue Royale, Bruxelles), 1900,. 214 pp. ·in-4°, nombr. fig. 
et pl. hors texte. Prix: 395 francs. 

On n'avait pas encore rel ·evé sys,tématiquement les 
Parcs nationaux et les Réserves naturelles à tra:·vers le 
monde; il n'était pas possible de les comparer entre el les 
et de pays à pays. C'est chose faite maintenant, gril.ce à 
l'initiative de -l'U.I.P,C,N., au patient tràvail de J.-P. 
HARROY, de Mo CARAY, de J.-J. PETTER et de R • . HOUBA, à la 
<bcumen tation fournie par de nombreux collaborateurs de 
tous les pays. 

Atlas par les petites cartes, atlas commenté surtout 
par la liste des Parcs et des Réserves, avêc leur historique , 
leur superficie,· leur intérêt, leurs résultats. Le relevé 
est fait par pays; l'une ou l'autre réalisation a mérité 
me descript-ion plus détaillée, telle la Réserve zoologique 
et botanique de la Camargue, la Réserve ornithologique 
des Sept-Iles en France, le Parc national de Lesse et Lhomme 
(R. MAYNE) - en Belgi~ue, les Parcs nationaux du Congo belge 
(H. de SAEGER) • . 

On sera étonné de ·voir les différences dans la manière 
de pro.céder et dans lei;; résul ta.ts o,bte)?US dans des pays 
à -première .' vue comparables , tels les Pays-Bas et ·la Belgique, 
la France, la Graride-Bret!lgne et l'Allemagne. Les noms de 

' 
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~serve et de Parc, suivant les endroits, ont une signifi­
cation différente ; on a essayé de les classer en Réserves 
nature lles, générales ou à tu·t défini, et en zones de pro­
tection suivant une classifièation proposée ipar E. BOURDELLE 
en 1947. 

Mais on se tromperait en croyant qu'il n'y a dans ·ce 
wlume qu'un catalogue. Une partie· générale étudie la 
question de la protection de la nature · dans son ensemble 
et • sous tous ses aspects: scientifique .(botanique et zoolo­
gique) ., touristique et économique . Ne -citôns, parmi d ' autres , 
ipe notre compatriote J . -P. HARROY , avec une étude des 
rapports entre lés reserves naturelles et le développemen t 
industriel d ' un pays . 

~ cette ·partie générale .et à cet atlas , dont i l ~st 
le principal rédacteur, M. Roger HEIM a donné une préface 
et une introduction, où il r ep•rend les · th,èmes qui l ui son t 
chers et que tous les naturalistes connaissent b i en . C' es t 
lui a4ssi qui a donné à 1 'ouvrage son titr e pessim i ste : 
Derniers refuges . Puisse-t-il · a.voir tortï m jou rt 

Ce sera un plaisir pour✓ le spécial i ste et pour le 
grand public, pt!>lll.r le naturaliste et pour 1 'ensei gné qu e 
de contempler les quelque 250 photographies que l'édi t eu r 
a intercalées dans ce volume. Si tes , plantes et an i maux de 
chaque Réserve ou Parc sont photographiés, dé termin é s et 
présentés en quelques mots; une cinquantai ne de dessi n s 
illustrent le texte et l'appendice qui relève l e s e sp è ces 
animales disparues ou en ·voie d'extinction . 

R. D. 

R. HEIM • Les Champignons ci, I EirroPe • Paris, Editions o Boubée, 
1957, 2 ·vol. , 902 pp., · 56 pl. en couleurs , 20 pl. pho togr. , 
930 dessins. . .. 

'Venant après la savantie flore mycologique de KUHNER 
et ROMAGNESI, après la "Petite Flore" de LOCQUIN , b ien 
commode pour les non-spécialistes, après les monographies 
étrangères plus ou moins récentes, tell.es que celles de 
SCHAEFFER, NEUHOFF, etc., l'ouvrage de R . HEIM fait-il 
"double emploi" avec ceux-ci , a-t-il pour but de les complé­
~r ou les discuter longuement? Rien de tout cela; la 
conception même et la réalisation de ce livre, par ailleurs 
d'une très belle présentation, sont entièrement originales; 

· il constitue un -imposant portique à une ·oeuvre plus ·vaste 
encore: une encyclopédie générale des champignons du monde , -
que ·1' auteur .- un des ma.ttres de la mycologie contemporaine 
et aussi un très grand ·voyageur .- est à mème, mieux que 
quic·onque, de mener à. bonne fin . 

Es:sayons ùe donner une idée, forcément incomplète, 
dl riche contenu de ce livre. · Dans ll;ne première partie, 
l'auteur fournit d'abondantes données générales sur les 

·champignons supérieurs: écologie, morphologie, anatomi~, 
classification, phylogénie, culture, toxicité, etc. ·; ces 
chapitres présentent c·et immense intér~t que l'auteur y 
ecprime de nombreuses idées personnelles et originales, 
Sir .tout sur la nature, la classification, la phylogénie 
et 1 'écologie de , ces v~gétaux. Le premier .' volume se termine 
par la présentation des Ascomycètes - surtout des Disco­
mycètes - , chapitre qui, sans_ être trôp ,développé, se ra 
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pourtant d'un g,-and secours pour le mycologue qu i ne dispose 
pas d'une bibliothèque complète. Le deuxième volume , le 
pl u s a ,ondant , est entit-. rem ent c onsacré à l'étude des 
Oi.sidiomycètes o L 'ambit i on de l'auteur n .'a évidemment pas 
é té de publier une flore c omplète d.e ces champignons , mais 
seulement de faire connaitre les dif'férentes familles , la 
µIu·part des genres et les espèces les plus représentati ves, 
les jalons , si l ~on veut; de la classification mycologique . 
Dans l ' établissement de c e lle-ci, on sent un - souci constant 
d 1 a boutir à un système aussi phylo géné tique que possihle. 
L'auteur a limité l'usage des clés dichotomiques aux genres , 
~us-genres et secti ons ; à l' in té r i eur de ces dernières , 
les descriptions spécinques s ' enchainent logiquement les 
mes aux autres , 

En bref, voici un ouvrag-Ef" qui àoi t trouver sa ,nla.ce 
dans toute bibliothèque de mycologue: il évitera à l'amateur 
de nomb reux et longs tâtonnements et ouvrira pas mal d'hori­
zons ~ mème au spécial.iste . 

J, LAMBINON 

W.M. DOCTERS 'VAN LEEUVfil:N . 'Gal lenboek (Met medewerking van 
HAN ALTA voor de tekeningen en J. REMMEN voor. de doo r 
plant.en gevormde gallen). Zutphen ; ·Ui tgeverij N . V.W. Thieme 
en Cie , 1957, 332 pp. , dont 48 d'illustrations au trait 
Tweede druk . Prix: 10, 75 florins. . 

Cette seconde édL tion du "Gallenboek" -présente toutes 
les qualités qu'ont pu apprécier tous ceux qui ont eu en 

ma.in la première, datant de 1946. La partie iconographique , 
die au ta.lent de U. ALTA, est restée inchangée; les clefs 
de détermination, tou ,1 ours remarquabl~s rle clarté et de 
précision , ont gardé la mème présentation que dans la pre­
mière "édition; mais le nombre d'organismes cécidogènes a été 
considérablement augmenté, d'une part l)ar des trouvailles 
de zoocécidies nouvelles pour les Pays-Bas et d'autre part 
surtout par l'addition des galles d'origine végétale (sous 
la rédaction de J. GREMMEN). La nom en cl ature ZQOlogique 
a fait également l'ob,1et d'une mise à . • 1our de l'aut;eur et 
la nomenclature des plantes l)arasi tées a été revue par S.J. 
VAN 00S'fSTHOOM o En fiq, on y trouve en 11-lus des indications 
sur la fréquence aux Pays-Bas de ces diverses cécidies. 

4.nalysons brièvement le contenu de ce livre. Une longue 
:ln troduction générale intéressera tous les biologi.stes 
- même ignorants du dét/1-'il de la cécidologie - curieux des 
11roblèmes multi11les du parasitisme: nature des organismes 
cécidogènes, alternance de générations, développement et 
111atomie des galles , étiologie àes galles, races- biologiques 
et physiologique~ chez _les para.si tes , écologie et d.tstribu­
ti.011 des galles • •• Ensuite vient la 11artie descriptïve 
et iconographique : les végétaux attaqués y sont classés 
a.1-phabétiquement et pour chacun d'eu?l est donn ée une clef' 
semi - descriptive de leurs galles connues de Hollande • . Le 
nom b r e total de .ces cécidies atte int, 1257! Enf'in l'ouvr.age 
se termine par une s érie de tables al phahé tiques qui e n 
rendent l'emploi 1ies µlns commodes et ·par une · bll::>liographie 
abondante . 

J • WIBINON 

A.. PILAT. Ûbersicht der eu roPâischen Auriculariales und 
Tremellales unter besonderer Beriick ·ich t'Ï[!U:n.71 âer tschecho-
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slowakischen Arten o Acta Mus. Nat. Pragae 9 XIII Bs n o 4~ 
pp_. 115-210 9 26 pl. photo gr , , Prahà, 1967 . 

· ~ •est avec . beaucoup de satisfaction que le& mycologues 
accueilleront le travail de PILÂT sur les Auriculariales 
et les Tremellales, En effet t - depuis l ' ouvrage magfstral 
mais déjà ancien de BOUROOT et GALZIN, ~ces groupes n'•a:vaient 
fa.i t l'objet d ' •aucune révision .-monographique général-e 
{l'étude des Tremellales commencée par W, • NEUHOFF dans l& 
série des Pilze Nitteleuropas n'a -en effet jamais été 
achevée). , 

On trouvera dans le travail de PILAT des clefs des 
familles et des genres ainsi qu'une clef descripti ve poùr 
toutes les espèces de chaque genre . Toutes les espèce s 
europ.éennes - et· parfois les américaines qui pourraien t s e 
rencontrer en Europe - sont étudiées. Une très ·vaste biblio­
graphi.e est donnée tout au lon g d e l'article et .c~lui-ci 
se termine par une série de 26 p 1 anches photo g raph iques 
rep résen tant 21 espèces . 

J. UIJBINON 

PERSONA.LIA 

M. E. LAroSE, Professeur de génétique et d'amélioration 
des pllllltes à l'Institut agron•omique de .Gembl oux , Oï recteur 
de la Station de recherches pour l'amélioration des plantes 

-œ . grande culture , Président des Centres de r -echerches 
agronomiques de Gembloux , a reçu le titre de Doyen d ' honneur 
dt tra.v1:t.i.l' (13.10. 57) . 

M. F. DARIMONT, Secrétaire général de la So cié t é Bota­
nique _de Liège , a été .nommé ·Chargé de cours à P f niversité 
de Liège en da te du lr novembre 1957. En j ânvier 1~58 , il a 
été appelé à la Direction générale de l'Enseignement ·supé-

-✓ -rit!llr e ·t de la Recherche scientifique. • 
. M. P. DUVIGNEAUD, Président du Cercle de PhanP.ro:?:amie 
œ la Société ùotaniqu.e de Liège, a été chargé , à l 'Instl tut 
ag~onomiqtLe de l'Etat à Gembloux, du cours de Sy&téma.tique 
œs· plantes tropicales. · 

M. J. · HAfüUJ.T , _Secrétaire du Cercle de . Physiolo.'_Y,ie ne 
la Société otanique de Liège, a été nomin~ ·Chef de tra.v11.11x 
à l'Institut de Morphologie 'végétale et àe Botanique systé­
matique à 1 ' Uni ver si té de Ll.ège. 

M. J. LAHBINON, Secrétaire-adjoint de -la Société bo ta­
nique de Liège et de la Société des Naturalistes Namur-Luxem­
bourg, a été bénéf'iciaire d'une bourse de spécialisation . du 
Patrimoine àe l'Université de Liège dura.nt l .'année 1957-58, 

M. J, LECLERCQ, Bihliothécaire du C_e,:cle des Entomolo­
P.istes .liégeois, a été noDlllé Chargé du cours d Œ léments de 
zoolog ie 0 à l'Institut agronanique de l'F.tat à Genbloux. 

Eli s1.i.pplément à ce numéro de NA.TURA MOSANA : Bibliogra­
p1ie de l ' histoire naturelle· llans les provinces wallonnes, 
À, Géographie · physique et ·g~ologie,: 1955-,:$ _et Bibl:l.o gr11:phie 
dé l'histoire naturelle en Belgique, B. Botaniq11e, 1957 , 

.. En supplément à ce numéro de NATURA MOSANA: Liste des 
·membres des Sociétés affiliées .à NAWRA MOSANA au 1. 1.58 , 



SOCIETES AFFILIEES AU GROUPEMENT "NATURA MOSANA" 

·société des Naturalistes de Ozarler-oi, fondée en 1922, 
Président: J. STEVENS, Sècrétaire: L, HAUT, rue du Tir, 5, 
Marcinelle. 

Société Botanique de Lièfe , fondée dès 1872 sous le nom de 
Cercle des jeunes botanistes liégeois, réorganisée et consti­
tuée en association sans but lucratif sous la dénomination 
actuelle en 1941. Secrétaire général : F, DARIMONTs Institut 
de Botanique; rue Fusch , 3 9 Liège . Plusieurs cercles spécia­
lisés : Cercle de Phanérogamie , Cercle de Mycologie , Cercle 
d ' études géobotaniques et forestières ; Cercle de Physiologie. 

Cercle des Entomoloeistes l iéeeois, fondé en 1895, Président : 
P, MARECHAL, professeur honoraire de sciences naturelles à 
l 1Athénée royal de Liège . Secrétaire : M, IlAlflflN s rue du Pon t 
d 1 Ile, 55, Liège . 

·société des Natural i stes Namur-Luxemboure, fondée en 1946 . 
Président: comte V, d ' Ansembourg. Secrétaire : R, DENDAL, 
Faculté des Sciences, rue de Bruxelles , 59, Namur. Section 
luxembourgeoise , secrétaire: comte 'V. d ' ANSEMIDURGs Assenois , 

Société "Les Anis du Nu.sée Léon Fredericq 11
, fondée en 1949 , 

Président: J . MELON c Secrétaire: J. RAMAUT, Institut de Bota­
nique, rue Fus ch , 3, Liège, 

PUBLICATIONS 

Les travaux scientifiques originaux émanant de 
notre groupement sont publiés dans les revues spécialisées , 
C'est ainsi que, par accorù spécial, nos contributi.on~ 
botaniques originales sont publiées dans "LEJEUN'IA , Revue 
de Botanique". 

LEJEUNIA, Revué de Botanique, publie des contri­
butions originales se rapportW'lt à tous les domaines de la 
Botanique. Son nom fait revivre celui du botaniste liégeois 
A,L , S, LEJElJNE (1779-1858), auteur de 1 a Flore des environs 
ùe Spa (1811} et du Compenrlium Florae belgicae (1823-1836), 
qu'on a pu appeler à bon droit le Père de la Botanique belge. 
Fondée en 1937, LEJEUNIA a publié à ce jour 14 volumes et 
10 mémoires. 

Correspondance , rédaction, échanges et abonnements: 
LEJEUNIA, rue Fusch , 3 ., Liège . 

Prix de 1 1 abonnement: 100 francs 1 1 an < 
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NATURA MO SANA ·veut être un trait d'union entre les soci étés 
de naturalistes des provinces wallonnes . 

NA'IURA MOSANA est édité au nom: 
de 1 a Société des Na1llralistes de Charleroi, 
de la Société Botanique de Liège , 
du Cercle des Entomologistes liégeois , 
de la So ciété des Naturalistes Namur-Luxernbourg 9 
de la Société "Les Amis du Musée .Léon Fredericq "o 

NATURAMOSANA est di'-stribué aux memb res des dites sociétés 
comme contre-partie de leur cotisation . 

NATURA MOSANA s 'intéresse surtout : 
à la ·vie et aux activités des Sociétés de natu rali stes 

des provinces wallonnes; 
à l ' histoire des naturalistes, 

des institutions scientifiques, 
des sciences naturelles dans nos réglons; 

à la bibliographie des sciences naturelles dans nos 
provinces . 

COMITE DE REDACTION 1958° 1959 

Président: M. R. RONGART, Attaché au Cabinet de PEchevin de 

Membres: 
l 'Instruction publique de la ville de Liège 

comte 'V . d • .ANSEMOOURG, Assenois (Neufchâteau) 
MM o F . DARI.MONT , Chargé de cou rs à l 'Univ . de Liège 

F . HUNIN , Directeu.r. d~école retraité , Ol8.tele1: 

Secrétai re­
Tréso ri er: 

P . MARECHAL, Professeur honoraire à l 'Athénée 
royal de Liège 

J . RAMAIJT , Chef de trà.vaux à l 'Uni v. de Liège 
Ro DENDAL, Facultés des Sciences, Nanur (59 , rue 

de Bruxelles , Namur). 

Les articles insérés n'engagent que leurs auteurs. 

NATURA MOSAN A parait en principe quatre fois par an , Pour les 
personnes qui ne sont pas membres d'une des sociétés 
affiliées, le prix de l'abonnement annuel est de 00 fr. 
Bibliographies, ~exemplaires supplémmtaires: 1 ex. 5 fr . 
Les annonces sont insérées au prix de 5 fr. la ligne. 
C.C.P . 7761 . 48 (Natura Mosana, 153, chaussée de Dinant , 
Namur). 

NATURA MOSANA est disposé à faire l'échange de ses publica­
tions avec d'autres• revues de Sciences naturelles. 

NAWRA MOSAN A rendra compte volontiers des ouvrages in té res­
san t les Sciences naturelles qui lui seraient envoyés 
par les éditeurs ou les auteurs . 

S'adresser au Secrétariat (59 , rue de Bruxelles, Namur) . 
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LE CODE DE LA NOMEN CLATURE BOTANIQUE : 
~A NECE SSITE, SON HISTOIREr SES PRECEPTES 

pa r R , TOURNAl\ 

(Société des Naturalistes Namur- Luxanbourg, 30 mars 1958) 
(Société Botmique de Liège, 19 mai 19ffi) 

Nomina si nescis , 
P e ri t e t c o en i tio re rum 

(LINNE) 

Ti tre I LA NECESSITE D' UN CODE DE LA NONFNCLA'IURE 

La Nom enclature est une branche de la Systématique . 
En effet1 l a t1l.che du syst mati ci en n'est pas achévée quand, 
au sein du maté riel étudi é ; il est parvenu à identifier 
des groupes et à classer ces groupes dans un s y s tème hiérar­
chiquement organisé; les botanistes , lorsqu'il s -- voudraien t 
se référer à des groupes déjà connus, seraient obl igés de 
manier des des criptions plus ou moins longues et plus ou 
moins précises; ce n'est guère prati que et ce n'est pas 
sans risques. Dè s le début , la nécessité s'est fait sentir 
de donner à ch aque groupe un nom permettant de le distinguer 
plus commodément, Il y a plus de deux siè cles , LINNE disait 
déjà : "Celui qui n e connaît pas les noms en arrive à ne plus 
connaître les fai tsn . 

La Nom enclatu re a donc pour but la détermination du 
nom correct des groupes définis par le systématic:l.en , Ce tte 
recherche est un art et , comme tou t art, elle est soumise 
à ·des pré ceptes dont l'ens emble constitue le Code de l a 
Nomenclature. 

Celui-ci a bien mauvai"se r éputation auprès de la plupart 
des l>otanistes , tant professionnels qu'amateurs. Certes , 
sur le plan théorique, on ·veut bien reconnaitre la nécessité 
d'un Code . Mais on se plaint que le Code existant est 

, beaucoup trop compliqué , qu'il a été rédigé par des gens 
qui voulaient se rendre intéressants et se croyaient indis­
pensables et que son seul résultat pratique est de permettre 
à quelques maniaques de changer continuellement les noms 
des plantes les plus connues, comme le Chtme ou l'Epicéa . · 

No tons d'abord que ces nombreµx changements de noms 
qui sont la plaie de notre . époque ne sont pas tous imputables 
à la douce folie des "nomenclaturistes" professionnels . 

Que voit- on en Belgique? Une des flores les plus popu­
laires, 1è 11A{anuel de la Flore de Belgique" de F, CREPIN , 
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a été rédigée plusieurs années avant la publication par 
Alphonse DE CANOOLLE des premières "Lois de la Nomenclature 
bo tanique~ . Malgré tout , nous continuons à l'employer 
quotidiennement, nous nous ha.bituons d ès l'enfance à des 
noms dénoncés comme inacceptables , parfois depuis très 
longtemps . 

Il ne faut pas négliger non plus l'incidenc e des pro­
b l èmes systématiques , Dès la fin du siècle dernier , les 
botanistes professionnels de notr e pays se sont tournés 
vers la systématique des plantes d'Afrique tropicale ou 
vers les autres disciplines de la botanique (cytologie , 
physiologie écologie , phytogéo g raphie, phy to sociologie, 
etc , ); ils ont abandonné la flore belge aux amateurs . 
Pendant ce temps, l'étude de la flore européenne continuait 
ses progrès à 1 'étranger . Ce seul fait est responsable dn 
changement inéluctable de beancoup de noms: on s I aperçoit 
maintenan t que nos prédécesseurs ont commis maintes erreurs 
de détermination, d'ailleurs excusables à l'époque . C'est 
le cas par exemple àe nos deux Aconits, ri doivent s'appeler 
Aconitum Vulparia et A. pyramidale ; , Lycoctonum ·et A. 
Napellus sont d'autres espèces et n'existent pas en Belgi.que , 

Il n'en reste pas moins que le Code est une sorte de 
monstre, que seuls des spécialistes peu nom breux arrivent 
à ma ter , Pour le Code d.e la Rou te , il existe des éditions 
commentées , et m'ème illustrées; ic:1,. rien . de pa,reil . Et ce 
n'est pas tout d'en avoir une connaissance satisfaisante; 
pour résoudre le moindre cas particulie r , il faut disposer 
d'une bibliothèque très riche et posséder des notions 
s é rieuses de latin et des principales langues mo.dernes; 
on peut ê tre amené à des recherches longr1es et fastidieuses , 
exigeant beaucoup de patience et de .précision . Le P r éambule 
du Code proclame que "la Botanique requiert un système de 
nomenclature à la foi s simple et précis, employé par les 
botanistes de tons les pays" . Nous sommes loin de cette 
situation idéale , 

:R:>urquoi? 
1 . Il faut d 'abord se rendre compte que le Code de l a 

Nomenclature n'est pas sorti tout armé du cerveau d'un 
botaniste tout puissant . Plus prosaïquement , il est le 
résultat des efforts successifs rle quelques hommes de bonne 
volonté, qui ont voulu sauver la nomenclature du chaos où 
elle s'enfonçait . A plusieurs reprises, 11 a dû être adapté 
à de nouvelles situations . Dans le t1. tre suivant, le lecteur 
trouvera un aperçu historique de la genèse du Code , 

2 . Une autre cause de complication réside dans le fait 
qu ' on a voulu prévoir tous les casr de façon à atteindre 
plus surement l'unification tant désirée , La plupart des 
modifications adoptées ont été proposées dans ce but. 

3 , Par contre , il ne faut pas exagérer l'importance 
des bouleversements sau g renus introduits par des maniaqu es 
ou des originaux; presque toute s leurs propositions ont 
été repoussées par les Congrès, 

Si tant de noms changent encore à l ' heure actuelle , 
ce n'est que rarement à cause de dispositions nouvellement 
introduites dans le Code; la plupa rt des changements sont 
dus à la stricte application du principe de l a priori té , 
qui se trouve déjà ,en germe chez LINNE . 
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Enfin , il ne faut pas sous-estimer l'importance du 
dernier Congrès, tenu à Paris en 1954. Sqn action la plus 
efficace a été de repenser entièrement le Code et de lui 
donner une présentation plus logique . 

Que peut-on espérer de l'avenir? 
La situation ac' tuelle est meilleure qu'on ne le croi­

rait; dans dix ou ·vingt ans , presque tous les changements 
nécessaires auront été introduits et admis dans l'usage 
courant, tout au moins en ce qui concerne les noms de genres 
et d'espèce s , sinon de leurs subdi'visions; on aura eu le 
tenps de polir la présentation du texte ru Code; les vieilles 
flores démodées auront été remplacées par de nouvelles, plus 
à la page. 

Les spécialistes ne demand01t qu'une chose: qu'on ne les 
considère pas comme des fous ou des empècheu rs de danser en 
rond. 

Qu'on leur fasse plutôt confiance! 

Titre II. HISTORIQUE DE LA 'GENESE DU C1JDE DE LA NOHENCLAWRE 

1. Dans l'antiquité classique, il n'y avait pas de 
problème. Les notions biologiques de genre et d'espèce 
n'existaie~t pas encore, Les plantes portaient des noms 
comparables aux nom s populaires de chez nous; nos paysans 
parlent du Ch~ne, du F rêne , de l'Orme ou du Saule; les 
Gr ecs et les Romains faisaient de mème, avec d'autres mots: 
Drys, Melia , Ptelea , Itea d'une part, Quercus, Fraxinus, 
[Jlmus, 'Salix d'autre part. S 'ils voulaient ~tre plus précis , 
les nat;uralis tes de l'époque ( THEOPHRASTE, PLINE, DIOSCORIDE) 
ajoutaient un qualificatif, On trouve chez THEOPHRASTE: 
Drys aeria , Drys platyPhyllos Pfî.ellodrys , et chez PLINE: 
PoPulus alba et Populus niera. 

2 . A partir du :XVIe si ècle environ, la nomenclature 
corrmence à se compliquer, et cela pour deux raisons: 

a, D'une part, les concepti de genre et d'espèce 
(qu'on tro1tve déjà dans la philosophie aristotélicienne) 
sont progressivement introduits en biologie, Mais on ne 
se rend pas compte de l à nécessité d 1 adapter la nomenclature 
au nouve l état de ch oses. 

Le système utilisé à cette époque par la plupart des 
auteurs porte souvent le nom de nomenclature polynomiale (1) , 
parce que les noms des espèces sont généralement forgés en 
ajoutant au nom du genre plusieurs qualificatifs rappelant 

( 1.) Polynomiale et binomiale ( du grec nomos ou nomê, parta~e, 
division) sont préférables à .polynominale et binominale (du 
latin nomen, gén . nominis 1 nom) , parce qu'ils s 1agit rarement 
de noms, de substa.n tifs grammaticaux et que tous ces mots ne 
forment ensemble qu I un seul non,, ,. l _e nom d 1une plante . Une 
dérivation du grec onoma, gé n , onomatos, nom, suggérée par 
DAUZAT, ne nous semble pas correcte, ni m'ême possible . Les 
mots binome, polynom e, etc . , ont été créé s par des mathéma­
ticiens . Au lieu de nomenclature binomiale, on parle souvent 
de nomenclature binaire . · 

• 
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habitue llement les caractères distinctifs (morphologiques, 
écologiques, phy-togéographiques) ou les propriétés te 
l' ~spèce au sein du g e:1re : _ Vàleriana ru brat V. fol i~s 
calcitrapae , · V. Pal.ustns minor, V. canadensis. Tl. man­
lcmdic a foliis oblonris obtusis . V. officinalis . etc. 

Un seul quaU. ficatif peut suffire s'il n'y a que 
quelques espèces ou si une des espèces est bien connue de 
tous . Valeriana rubra et d'autres noms semblaoles existent 
chez BAUHIN , chez RI VINUS et d'autres auteurs . Cependant ce 
ne sont l à 4ue des noms binaires occasionnels ; c 'est un cas 
particulier de nomenclatnre polynomiale1 non pas nn e app l i­
cation votùue d'un système cohérent de nomenclature btnaire . 

Si un genre ne renferme qn 'une espèce, il est impos­
sible de comparer celle- ci, donc de la qualifier; gen r e et 
espèce porteront le mème nom: Hottonia est tantot le nom 
du genre !Jo tton ia , tantôt le nom de 1 1 espèce que nous 
appelons H. Palustris . 

De p lus , les noms des genres ne son t pas formés néces ­
sairement d'un seul mot ; on trottve chez BA UHI N cinq genres 

·voisins appelés : 'Genista spartium, '('-.enista sj)inosa sive 
·sco rpius , 'Genis ta non spi nos a. Ch am aeeen is ta, Spartium ; 
chez TOUR ŒFORT, Rursa Pasto ri s . . idus avis , []va ursi sont 
des noms de genres , 

Les résultats obtenus sont parfois bizarres . Un nom 
formé d'un seul mot peut etre un nom a•espèce ; tandis qu'un 
nan fonné de plusieurs mots peut 1!tre Lm nom de genre , 

Une adaptation du système devenait urgente . LINNE l e 
comprit . La r éforme qu'il r éal isa fait de lui l e prem ier 
auteur d'un code de la nom enclature b otanique Dè s 1736 
(Fundamenta botani ca) , puis en 1737 (Cri tica bo tanica) , 
en 1751 enfin (Phi losophia botanica) , 11 donne , en 115 
aphorismes (numérotés 210 - 3 24) , des directfves précises 
pour l'emploi des noms génériques et spécifiques . Il défend 
par exemple l ' emploi de deux noms diffé rents -pour un meme 
genre (aph. 210: unicum ubi eenus , un icum en t nomen) et 
proscrit l'emplo i des noms géné ri ques formés de deux mots 
(aph . 221) , Les qualificatifs ajoutés au nom du genre 
doivent obligatoir.ement p r éciser les caractères distinct fs 
de l ' espèce ( aph. 257) • 

Jusque dans les plus petits détails , beaucoup de dispo­
sitions du Code actuel ~emontent en fait à LINNE; ainsi les 
4 paragraphes de l'art , 68 correspon dent étroitement aux 
aphorismes 218 , 233 , 287 et 221 , Souvent, LIN NE était mem e 
plus exigearit que nous . D'une part, il n'est pas r a re que 
ses aphorismes se retrouvent dans le Code sous la forme de 
simples recommaridations; c'est le cas par exemple des apho­
risme s 223, 236 et 249 reproduits dans les paragraphes 
(d) , (h) , et (c) de la rec , 20 A. D'autre part ; certaines 
de ses exigences n ' ont pas été conservées; l'aphorj_sme 230 
proclame que les noms de genres ne peuvent entrer en con ­
currence àvec des noms zoologiques, min é ralo giques et meme 
géo g raphiques p lus anciens, alors que le principe I proclame 
l'indépendance de la nomencl atu re botanique 

Tout n'était cependant pas parfait; un des défa uts 
les plus gràves de la nomenclature polynomiale codifiée 
par LI NNE est qu'elle ne d istingue pas le nom d ' un genre 
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monospécifique du nom de son espèce unique, LINNE le déf'end 
expressément par son aph. 293 e 

b . D'autre part, le nombre des plan tes connues augpien te 
sans cesse , car on se met à étudier d ' une façon approfondie 
la flore de 1 1 Ellrope et à explorer celle des autres conti ­
nents . Pour éviter les confusionsf il devient nécessaire 
d ajouter au nom généri que des qualificatifs de plus en plus 
nombreux . 

La crise était inévitable; vers la fin du XVIIe siècle, 
l 1 àvalanche des plantes nouvelles entraîne l ' allongement 
des noms spécifiques à un point tel qu ' ils ne répondent 
plus à leur but pratique , celui de désigner les plantes . 
Bien plus , chaque fois , ou presque; que l'on découvrait un 
groupe nouveau (genre ou espèce) , il fallait modifier l _e 
nom d un ou de plusieurs groupes ·voi sins, pour mieux mettre 
en évidence les caractères distinctifs . Le système ne poùvai t 
plus convenir , . 

L 'invention par LINNE de la nomenclature binaire apporta 
une solution très élégante à ces di ffi cul tés , Deux mots 
suffisent à dénommer chacune des espèces décrites ou à 
dé couvrir. La fixité des noms est atteinte si l'on admet 
(avec le Préambule du Code) que le nom d ' un groupe taxono­
mique ne ert pas à en indiquer 1 es caractères ni à en 
retra cer l'histoire, mais bien à le désigner avec son ran g 
ta.xonom ique. 

On croit généralement que LIN E inventa la nomenclature 
binaire en rédigeant son ·5pecies plantarum , publié en 1753, 
et qu'il àvait réellement l'intention de créer un système 
nouveau de nomenclature , débarrassé des défauts de l'ancien , 
La r éalité est tout autre et peut- être moins belle, 

La création par LI NNE de la nomenclature binaire s'est 
faite en plusieurs étapes, Le nouveau système est i ntrodui t 
en 1745, sans aucui;i,e explication , dans l'index d'un compte 
rendu de voyage Olândska och 'Gothlândska Resa ("Voyage 
[aux iles] d 1 0eland et de Gotland") ; le seul but d~ son 
créateur est de gagner de la place , d'économiser du papier, 
Au lieu de reproduire dans son index1 à la fin de l'ouvrage, 
les noms polynomiaux des plantes observées, tels qu'ils 
sont cité s dans le corps du texte ; LINNE préfère fair e 
suivre le nom gén é riques, d'abord de la mention du numéro 
sous lequel l'espèce est reprise dans Flora suecica qui 
venait de paraitre, puis de ce que ncius appelons aujourd'hui 
une épithète spécifique , Ainsi l'espèce appelée , pp . 145 
et 221 du Resa , Pyrola scapo unifloro est citéi dans l ' index: e/ 
[py rola] 334· un iflora. 145. 221 . Quelques détails peuvent 
~tre notés: LINNE n'a pas appli~ son idée avec une rigueur 
absolue (on trouve encore quelques noms de type ancien , 
par ex , 'Geranium acon i ti folio); les espèces des genres 
monospéci fiques reçoivent aussi une épithète (uni eus dans 
la plupart des cas); de nombre~ses épithètes créées en 
1745 ont été r emplacées par d 'autres en 1753, notamment 
celles formées d'un substantif (Briza vulfaris devient 
B. med i a Potamo fet on bocconis : P. mari num , Ranunculus 
Ri,su s sardous: R. sceleratus). 

,I 
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De 1745 à 1753, LINNE n'utilise les noms binaires 
qu'une seule fois : _ en 1749, dans une thèse académique (1) 
intitulée Pan suecicus· c'est une é tude sur l'appétabilité 
des espèces de la flore suédoise par le bétail Ici ·également 
le but manifeste est de ga.gner de la place . La même année, 
un élève de LINNE , LOFLING , emploi e aussi la nomenclature 
binaire dans une étude morphologique sur les bourgeons des 
arbres de la flore suédoise1 'Gemmae arborwn. • 

En 1751 (Ph i losophia /Jotanica) , LINNE modifie le texte 
de son aphorisme 257 pour y introduire les noms binaires. 
Pour lui , le nom d 'une plante est constitué du nom générique 
(Pyrola par exemple) et du nom spécifiq_ul'; (aph_, 2 _56), Le 

•véritable nom spécifique (nomen sPecihcum legitimu.m) 
précise , en un ou plusieurs mots , les caractères distinctifs 
de la plante (s caPo unifloro); le nom vulgaire (nomen 
triviale) . formé d'un seul mot_,. permet de désigner la plante 
d'une façon plus commode (uniflora) (aph . 257) -

Dans l'esprit de LI NNE, l'emploi des noms binaires 
restera toujours une tolérance , une facilité pratique . 
Leurs avantages , cependant, devinrent rapidement si évidents 
que la situation se renversa en leur faveur· finalement 
les noms ·vul gaires furent appelés épithètes spécifiques 
et ·les noms spéci fiqnes légitimes se •virent réduits au rang 
de diagnoses. Pour qu'aucune confusion ne subsiste, il 
faut bien préciser que dans la terminologie linnéenne , 
le nom spécifique est le nom de la plante amputé du nom 
générique (s cœpo unifloro) , tandis qu-e dans la terminologie 
moderne c'est le nom générique su:l:vi d'une épithète spéci­
fique (Pyro la uniflora) . 

Deux ans plus tard, en 1753, LINNE dota de noms binaires 
toute s les ·espèces énumérées dans le SPecies plantarum. 
Il convient cependant de signaler l'existence de nombreuses 
fautes typographiques et de quelques distractions (5 espèces 
dépourvues de noms vulgaires, 4 espèces et 1 ·varié té pourvues 
de noms polynomiaux , 2 espèces du genre Aira recevant le 
même nom vulgaire sPicata etc . ) , corrigées dans l'errata 
ou plus tard (1759, 1762-63) . 

3 . Les successeurs de LINNE continuèrent son oeuvre , 
chacun à leur manière , LINNE n' àvai t pas toujours respecté 
scrupuleusemen t les règles qu'il âvait édictées . Il avait 
posé des exigences manifestement abusives. Il n'avait pas 
donné de r ègles pour la formation et l'emploi des noms 
vulgaires , c'est-à-dire des épithètes spécifiques , En trans­
férant une espèce d'un genre à un autre , il avait plus 
d'une fuis créé une nouvelle épithète; il fut imité . Certains 
changèrent sur une g rande échelle les épithètes sp écifiques 
qui ne leur plaisaient pas. D'autres remirent en honneur des 

( i ) En Suède1 à 1 1époque de LINNE, le rôle des récipiendaires 
se bornait à défendre devant le jury une thèse r édigée 
d habitude par le promoteur, quelquefois ave~ l ' aide du 
candidat ; c I est le cas de Pan sue ci eus . LOFLING est un des 
rares- élèves de LINNE qui soit personnellement l'auteur de 
sa thèse doctorale , 
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noms gé né_:riques plus anciens que LINNE n evai t pas con servé B 
ou qu il a v a it utilisés e.utr' ement que dans leur emp l o i 
o r igine.!. Bl"ef' la confusion ré appa:rai Gsai t . 

Dans s a Théorie Elément ai re de la Botan i que 9 pqbliée 
en 18139 Augus tin-Py ramus DE CANDOLLE consacre un c hapitre 
à la nomenclature; pour· la plus g ran d e nart . c ' est u n e 
paraph rase de la ré glemen tation linn é enne. L 1 auteur insiste 
su rtout sur le respect da au pri n cipe de la prio ri té 9 dont 
1 origine se retrouve dan e Paphorisme 243 ; il insiste su r 
111a nécessi té d 0 admetti"e le nom donné ·par 1 irtven teur à 
un e plante 9 toutes les fois qu e ce nom est conforme aux 
règle s c Un nom ne doit point être changé par ce qu 0 11 e_st 
peu signif'icatif'c 11 Ne sont no tamment p as conformes les 
noms antérieurs à LINNE 9 ceux qui const t u ent des homonym es 
postéri eurs, ceux qui n e sont pas accompagpés d 0 une desc rip­
tion 9 ceux qui sont restés manuscrits. 

L autorité morale du grand DE CANDOLLE ne suffit pas 
à endi gier les abus. Il f'allai t un texte ayant force de loi. 
Soll ici t 'é de toute pa rt, · Alphonse DE CANDOLLE 9 fils et 
successeur d •Augustin 9 rédi ge les "Lois de la Nomenclature 
botanique" et les fait adopter par le Congrès d e Paris en 
1867 c Le texte des Lois es t un modèle de logique 9 de clar t é 
et de précision c Eh 68 ar ticles, l ' auteur codifie et complè te 
les viei lles règles linnéennes; 11 tient compte des amélio­
rations p ropo sées entre autres p ar son père et par LI NDLEY 
et introduit certaines i nnova tions : il crée une hiéra r chie 
ooordonnée 9 de 1 ° e!llbranchanent à 1 vespèce,. il met de 1 °o r dre 
dans les subdivisi ons de l9 espèce 9 impose la citation du 
nom d auteu r et s'intéresse aux noms des hybri des , de s 
métis et des plantes cultivé es; il donne de s con seils pour 
la :formation des noms généri ques et des épith è tes spéci­
fiques; il est partisan de 1 ' indép endance respective des 
nom enclatures ·botanique e t zoologique . 

4. A la f'in du XIXe si è cle , une troisième crise se 
dessi ne , Alphonse DE CANDOLLE n ' avait pas cru devoi r p réci s er 
un e date-point de d épart de la nom enc lature ; l'usage de 
Pépoque p r enait le 'Spec i e pln.ntarum 9 é dition 2 (1762-1763) , 
Rien qu ' en choisissant pour l es genres la première oeuvre 
jmportante d e LINNE9 le ·sy ::stema natu rae, édition 1 (1735) 
et pour les espèces le ·spec ·i es plantarum 9 édition 1 (1753) 9 

o. KUNTZE changeait en 1891 p l us de 1000 noms g énériques et 
plus de ro .OOO noms sp é cifiques, 

Sur la propos! tion des bo tanis tes :b e rlinois, le Congrès 
de 'Vienne (1905) introdui s i t dans l e s 11 Lois" 9 dévenues 
"Règles" , la date-limite de 1753 (SPe ci es plan tarum 9 édition 
1) pou r les plantes ·vasculaires et le principe des nomina 
renericn conservanda (noms gén é riques à conserver :bien 
qu 0 ils soi ent en désacco r d avec les règles et notarrment avec 
le p rincipe de priori té) • 

De son cô té 9 un groupe important de botani stes améri­
cains i ntroduisait en 1892 une notion qui s 1 e st r évélée 
indispensable , celle d u type de nomenc l ature 9 celui-ci 
étant 1 °é lément con stituti f d 0 un groupe , auquel ·1e nom 

· dl groupe reste attac h é d 0 une mani ère permanente . Les 

' 
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mié r icains n e réussirent pas à f'aire a dmettre leur po i n t 
de ·vue à Vienne en 1905; en rèvan che, ils ne purent ac cep ter 
Pintroduction des nom-ina [!eneri ca ccriservanda. La sci ssi on 
mtre 1rEu rope et l'Amérique fut san ctionn ée en 1907 par 
la promulgati on d t un American Code of Nomen clature . Cette 
nouvelle crise ne fu t résolue qu r en 1930s pa r un compromis 
<Jl i ress embi ait f'o rt à un ma rchandage : les Am é ricai ns 
acceptèrent le princi p e des nom i na [!enerica conse .rvanda 
et les Eu ropéens adoptèrent la méthode des types de nomen­
clature. 

5 c Un e de rniè r e crise s 9-est ou,,erte en 1935 au Congrès 
d0 /tns terdam et n a pas enco re reçu de solution . En Europe , 
une majo rité se dessine en faveur de 1 9 i n troduction ; soit 
de nomina sPecifi ca conservanda (noms spécifi9.ues à conserver 
malgré les règl'es) 1 soit de n omi na sPecih,ca r·e jicienda 
(noms spéci f'iques à rejeter malgré les règles) , mais les 

Améri cai ns n e ·veulent pas en entendre parler , Le but de 
cet te proposition est d 1 ar r fver à l a stabilité pou r les 
noms de plan te s ayant une certaine importance économique ou 
horticole. 

Titre III. LES PRECEPTES DU CODE INTERNATIONAL DE LA NOMEN­
CLATURE BOTANIQUE 

commen t se présente actuellement le Code? Quelles sont 
ses dispos! tions? 

L 1 é dition en vigueur est le texte adopté à Parts en 
juillet 1954 et publié en décembre 1956 à Utrech t, par le 

·B.l reau In ternatio n al de Taxonom ie végétale et de Nomen­
clature, 

c ~est un ouvrage in -8 " , d e 338 pages ; le texte est 
cpadrilinguei les ·versions anglaise s française et allanande 
font foi simultanément; en cas de con tradiction 9 1 anglaise 
es t con si dérée comme correcte ; la ·version espagnole est une 
traà.lction sais statut officiel . 

Lcédi tion ac tuelle est déjà la sixième; les précédentes 
ont été publiées en 18 67 (Lois de la nomen clature botanique) , 
en 190 6 , 1912 et 1935 (Règl es in ternationales de l a nomen­
c.lature botanique) 1 et en 1952 (Code in t erna tional de la 
nomenclature :botan ique) . Un supplément au texte de 1935 a 
paru en 1950 . Chaque édition fait sui te à un Congrès in ter­
nati onal de Botan ique et tient compte d es modif'ications 
adop té es . 

Dan s le court exposé qu i suit , nous nou s limiterons 
wx principales dispositions con ce man t les p l an tes ·vas eu 
lai res ·vtvan tes (non f'ossiles) et spontanées (non cultivées). 
Dan s un but de clarté et de simplification 1 la ré daction 
adoptée ici ne sera pas toujours la rédaction originale 
œ s tex tes résumes . Le s commen taires e t exp li cations seron t 
mis entre crochets , Les exemples donné s ne son t pas néces­
sai r ein en t ci tés dans i e Code, 

Le Code comprend un Préambule9 trois Divisi ons et cinq 
Appendices . 
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A. Préambule 

La Dotanique requiert un système: - simple et pratique, 
- employé par tous , - dont les tennes indiquent à la fois 
l e nom particu l ie~ de chacun des groupes taxonomiques 
reconnus par le systématicien et l e ran g hiérarchiqu e que 
celui-ci attri bue à ces groupes , Le but est de d é s igner 
maque groupe avec son rang et n on d 1 en indiquer les carac­
tères ou d'en retracer l'histoire . Le système repose sur des 
Principes (obje t de l a Division I) , ses prescriptions 
comprennent des Règles et des Recommandations (Division II); 
il se termine par des dispos! tion s pour son a mendement 
(Division III) et des Appendices concernant les hybrides 9 

les fossiles , les noms génériques à conserver et à rej eter, 
la détermination des types et les citations bibliographiqu es . 

[ n exis te aussi, à part, un C,ode International de la 
l'bmenclature Bactértologique (Londres , 1953) et un Code 
International de la Nomenclature des Plantes cultivées 
(Utrecht, . 1958) ,] 

B. Principes 

1, La nomenclature botanique est h1dépendante de la 
nomenclatur~ zoologique , Ainsi Taxus est à la fois le nom de 
1 1 I f et du Bl ai r e au • 

2 , L'application des noms de g roup es taxonomiques est 
détenninée par la méth ode des types de nomenclature. 

3 , La dénomination des groupe s taxonomiques se fonde sur 
la priorité de publication . 

4 , Chaque groupe taxonomique n e peu t porter qu'un nom 
correct, à sa.voir le plus ancien en conformité avec les 
ègles , sauf exceptions spécifiées. 

5 , Les noms scientifiques des plantes sont latins o u 
traités comme tels , 

6 . Les !lègl e s ont un effet rétroacti f , s auf indication 
con traire. 

C. Règles et Rec ommandations 

[Elles sont groupées en s ix chapitres et comprennent au 
total 75 articles numé rotés et 50 recommandations num é rotées 
A, B , C, etc . , à l a suite du numéro de l'article qu'elles 
suivent . ] 

Chapitre I . Rang des taxa et termes qui les désignent 

a . Taxon (pluriel taxa) . est le nom collectif de tous 
les groupes taxonomiques . La famille , le genre , l'espèce, 
la ·variété , etc ., sont des t a xa, de rang différent . 

b . Chaque plante appartient à un certain nombre de 
taxa de rangs hi é rarchiquement subordonnés; l'esp è ce est 
le rang de ·base; l a liste des ran g s subordonnés est la 
suivante (les principaux sont en italiques): embranchement , 
classe ordre , famil le , tribu , genre , section , s é rie , 
espèce , vari é té, forme; on peut cré er des rangs supplé -

,I 

·' 
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men taires , soit en ajoutant le préfixe sous- aux noms des 
rangs , soit en in tro dui san t d'autres termes (pou tvu qu'il 
n'y ait pas de confüsion ou d'erreur possible) . 

L'expression "subdivision de genre" désigpe tout taxon 
de rang intermédiaire entre le genre et l'espèce , celle- ci 
éti:,n t exclue; 1 1 expression "taxon infragénérique" désigne 
tout taxon de ran g inférieur au genre, sans limitation . 
[Far contre, il va de soi que les expressions "subdivision 
d' espèce" et "taxon in fraspéci fi que" sont synonymes . ] 

Chapitre II Noms des taxa ( [)ispos ·i tions réné ral es) 

1 . J)éfinitions 
a . Un nom est effectivement publié si sa publication 

est conforme aux articles 29 et 31 [résumés ci - dessous 1 
chapitre IV , par . t] . 

b , Un nom es t valablement publi é si sa publication 
est conforme aux articles 32 à 45 [ résumés ci - dessous , 
chapitre IV , par, 2] , 

c . Un nom ou une épithète son t légitimes ou i llégi Urnes 
selon qu'ils sont ou non conformes aux règles . 

d . Le nom correct d ' un taxon , avec une circonscription, 
une position et un rang donnés , est le nom légitime qui doit 
être adopté d'après les règles , 

[Lorsqu'on cré e un taxon nouveau , i l y a lieu de le 
délimiter : de le circonscrire , en le décrivan t et en énu­
mérant les éléments qui le constituent; une f ani 11 e comprend 
tous les genres qui correspondent à l a description de 
celle- ci et parti culièrement ceux que l 1on énum ère , une 
espèce comprend tous les individus qui correspondent à sa 
œscription et particulièrement les sp éci mens que l 1on 
énumère , etc. Il faut également fixer le rang du groupe 
que l'on •vient de délimiter (e st-ce une famill e ou une 
tri bu, un genre ou une section , une esp è ce ou une varié té?) 
et sa posi tion 1 c I est-à- dire préciser à quel groupe p arti ­
culier de rang supérieur on doit le rattacher (dans quelle 
famille se classe tel genre, à quel genre se rattache telle 
espèce?) .] 

2 . Typification 
a . Le type de nomenclature d'un taxon est l'élément 

oonstitutif de ce taxon , auquel le nom est attaché d'un e 
manière permanente , que ce nom soit un nom admis , 011 11n 
syno.nyme; ce n'est pas nécessairement l'él ément le plus 
représentatif, le plus "typique" du taxon, 

b , Le type d'une espëce ou d'un taxon infraspécifique 
est en principe un élément unique (généralement un spécimen , 
parfois une figure ou une description) . Le type d'un genre 
ou d'une subdivision de genre est une espèce. Le type d'une 
th.mille et de tout taxon entre la famille et le genre est 
un genre (généralement celui dont le nom , actuel ou ancien , 
a servi de base au nom du taxon) . Le type d'un ordre e t de 
tout taxon entre l'ordre et la famille est une fam il le 
(celle dont le nom est fondé sur le meme nom générique) , 

Le principe de la typi fi cation ne s' a'J)plique p a s aux taxa de 
rang supé rieur à l'ordre . 
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3. Priori t é 
a . Tout taxon , ayant une circonscription , une position 

et un rang donnés , ne peut porter qu 'un seul nom correct . 
H.lit ou neuf familles t'ont exception [voir ci - dessous , 
chapitre III , par. 1] . 

b . Le nom correct d'un ordre ou de tout taxon de rang 
inférieur jusqu•au genre inclusivement , est le nom le plus 
ancien , qui soit légitime , ·valablement publié et publié 
a:vec le meme rang , Le nom correct de tout taxon infragéné­
rique est la combinaison du nom correct du gen re , de 1 'espèce 
ru du taxon infraspécifique auquel ce taxon est attribué , 
ave c ! •épithète disponible la plus ancienne , qui soit 
légitime, valablement publiée et publiée avec Je meme rang , 
[Il n ' y a j arnais de priori té en dehors du rang. ] Le principe 
de la priorité ne s•apl)lique -pas anx taxa de rang supérieur à 
l'ordre . 

4 , Limitation du principe de priori té: publication , 
points de départ . conservation des noms . 

a . Le nom d'un taxon n'existe pas s'il nta pas été 
pu lié valablement. 

b. La publication n'est pas ·valable si elle a été faite 
avant: - le 1- 5-1753 (LIN E, Species plantarum , éd. 1) pour 
les Spermatophytes , 1 es Ptéridophytes , les Bryophytes (sauf 
les Mousses-) , les Lichens , les Algues (avec des exceptions 
r.our quelques g roupes) , les Iyxomycètes et les Bactéries; 
- le 31-12-1801 pour les Mousses; - le 31 - 12-1801 ou le 
1-1- 1821 (selon les groupes) pour les Champignons; le 
3 1 12-1820 pour les plantes fossiles . Par convention 1 on 
rattache les noms gén é riques publiés dans le 'Spe ies Plan­
tarum . éd. 1 (1753) aux descriptions qui en ont été publiées 
dans le Gene ra Plantarum . éd. 5 (1754} et 6 (1764) du même 
auteur. 

c. Pour éviter que l'application stricte des règ les 
ô:Jarticulièrement du principe de priori té) ne bouléverse 
inutilement la nomenclature ; on a dressé une liste de 
nomina f!e neri ca conservanda, noms gén é riques à conserve r 
à titre d'exception. Ce sont gén éralement des noms dont 
l'emploi s•est généralisé dans les 50 ans qu i ont suivi 
leur publication , on qui ont été utilisés dans des mon o­
graphies ou de g ran ds ouvrages floristiques. Ainsi: 'Glyceria 
dèvrait s'appeler Panicu lari a. 

Ouz/)itre III. Nomenclature de s taxa d ' aPrès leur rang 

[La simple considération du nom d•un taxon rensei gne sur 
le rang de celui-ci. Un seul mot: nom de genre ou de taxon 
de rang supérieur; deux mots: nom d'espèce; plus de de11x 
mots: nom de taxon in frasp é ci fj_ que.] 

1. Taxa de mnf! supéri eur au f!en re 
[Leur rang est indiqué par la tenninaison de leur nan . ] · 
a . Pour les embranchements et sous-embranchements , on 

recommande -Phyta _'et .-Phytina (-mycota, et -mycot ina pour 
les Champignons); p·our les classes et les sous- classes , on 
recommande .-Phyceae et - Phycideae (Algues) , -mycetes et 
...mycetideae (Champignons) , -OPsida et .-idae (Connophytes). 
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b . Le nom des taxa supérieurs au genre, jusqu' à l ' ordre 
inclusivement , est un adjectif pluriel utilisé substanti­

·vement . On forme cet adjectif en remplaçant par une termi ­
naison appropriée les lettres mobiles du génitif d 'un nom 
générique (1) . Le nom d'un ordre et d'un sous - ordre est 
celui de 1 eu r famil 1 e-typ e , termin é resp ec ti vemen t par 
-ales et par .-ineae. Le nom d'une famille , d'une sous ­
fa.mille , d'une tribu et d'une sous- tribu est celui de l eur 

, genre- type (ou d'un s ynonyme; parfois ce nom gén é rique est 
illégitime) , terminé respectivement par - aceae . -Oideae , 
-eae, ,-inae ; si l'auteur a utilisé un e terminaison impropre , 
m doit la co:rige r d'off~ce . Huit fami~les font exc_eption: 
Palmae , Gramineae . Cruciferae , LeffUminosae , 'Gutttf·erae , 
{Jnbel liferae , Labi atae , Comj)osi tae; de même Papi l ionaceae 
si on en fait une famille distinct e . On peut toutefois 
utiliser comme noms a lternatifs ceux des gen res -types 
terminés e n .-aceae: Arecaceae , Poa c eae , Bniss i caceae , 
Rzbaceae , Clusiaceae ( et non Hyj)ericaceae ! ) , APiaceae , 
Lconiaceae , Asteraceae. 

2 , 'Genres et subdivisions de genre 
a . Le nom d'un genre est un substantif (ou un adjectif 

utilisé substantivement) singulier , sans terminaison parti ­
ruli è re et form é d'un seul mot (ou de plusieurs mots unis 
m un seul ou reli é s par des traits d'union dès la publi­
cation originale du nom; les noms formés de plusieurs mo ts 
s:m t ill égitimes) . Exemples : Rosa, Dianthus, Nanihot Iflo ga, 
Qtisqualis, ·sebasti ano ...:.Schaueria: {]va ursi est illégitime . 

b . Les noms de subdi visions de genre sont désignés 
au moyen d 'épithètes . Celles-ci suivent le nom génériqu e 
dans l'ordre hiérarchique et sont précédées chacun e d'un 
terme (subgen ~, sect . , etc , ) indiqu ant leur r an g . Co mme 
épithètes , on r ec ommande l'emploi de substantifs pour les 
sous- genres et les sections , d 1 adJectifs pluri els (s ' acco r ­
dant g rammatical e ment âvec l e nom gén é r ique et prena n t l a 
majuscule) pour les autres subdivisions , Par exemple : Ilex 
s.ibgen . Prinos sect. Prinoides; Euphorbia sect. Tithymalus 
subsect . Tenel lae . 

Le sous-genre et la section comprenant l 'esp èce-t:y pe 
d'un genre portent le nom de ce genre comme épithète: Jlex 
subgez:i . Ilex sect . Ilex, et non subgen. Euilex sect. Aqui­
fo lioides; la section qui comprend. l'espèce-typ e d'un sous­
genre répète l'épithète du nom de ce sous-genre: Jlex 
subgen . Prino s sect. Prinos, et non sect . Euprinos . 

La publication ·valable du nom d'un sous-genre ou d'une 
section ne com-prenan t pas l e type du taxon de rang imrnédia­
temen t supéri~ur produit automatiquement un autre sous-genre 
m une autre section dont le type est celui du taxon de 

(1) A part 1 1un ou 1 1 autre mot venant du latin classique 
(Ficus , ~Quercus), les noms génériques appartiennent à une 
des trois premi è res déclinaisons latines; on .peut déterminer 
les lettres mobiles en comparant les formes du génitif 
singulier et du datif- ablatif pluriel ( i e d . ) ou de 1 1 accu ­
satif pluri el {~e et 3e d , ) , Encore faut - il s avoir décliner 
correctement les mots issus du g rec , ce qui est une autre 
histoire 
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rang immé diatement supé rieur et dont le nom r épète comme 
épithète le nom (s'il s'agit d'un genre) ou l'épithète du 
nom (s'il s•E~git d ' une subdivision de genre) de ce taxon . 
Ainsi la publication du nom d'une section X dans le sous­
genre B du genre A entraine l'apparition , dans ce sous­
genre B, d ' une section .R. 

3. Espèces et taxa inf raspécifiques . 
a . Le nom d ' une esp è ce est la combinaison binaire 

d'un nom générique et d ' une épithète spécifique formée 
d'un seul mot (ou de plusieurs mots unis en un seul ou 
reliés pa r des traits d'union; les épith è tes formées d e 
plusieurs mots dans l a publication originale ne sont pas 
illégitimes; on les corrige d'office) . Si cette épithète 
est un a djectif, elle s 'accorde g rammaticalement avec le 
nom géné rique . Exemples : Cornus sanguinea, 'Ge ranium rober _ 
tianum, Papaver rhoeas , Primula veris, Androsace hal leri , 
Asclepias vincetoxicum, Adiantum capillus- veneris, Impatiens 
no li-tangere. 

b . Les noms des taxa infraspécifiques sont également 
désignés au moyen d 'épith è tes . Celles-ci suivent l' épithè t e 
!pécifique dans l 'o rdr e hi é rarchique et sont pré cé dé es 
chacune d'un terme (snbsp . , ·var ., etc . ) indiquant leur 
rang. Par exemple: Ra:f)istrum rugosum subsp . orientale ·var. 

macrocarj)um, qu'on :peut abréger en: Rapistrum ru go sum ·var . 
macrocarpum. 

La subdi'vision comprenant le type d ' une espèce ou 
d' u 'l.U tre taxon inf'raspéci fi que de rang supé rieur à celui 
de la subdivi sion r épète 1 1 épithè te du nom de cette e sp è ce 
ou de ce taxon: ·saxif ·raga ai;zoon subsp . aizoon ·var . aizoon 
subvar. brevifolia f . brevifolia, et non S . . aizoon subsp . 
euaizoon var . typica subvar . brevifolia f , normalis . En 
dehors de ce cas , la m~ me épithè te ne peut é tr e utilisée 
plus d 'une fois à l'inté rieur d'une mê me espèce , m'ême pour 
œs rangs diffé r ents; seule l a combinaison la plus ancienne 

n 'est p as ill égitime. . 
En matiè re de nomenclature , l'esp è ce et l e s taxa 

infraspécifiques , lorsqu'ils comprenn ent des subdivision.s , 
s:>n t con si dé rés comme rep r é sentant l a somme de ces subdi­

' vi sions . , La publication ·valable du nom d'une ·subdivision 
ne comprenant pas le type du t axon de rang immé diatement 
sup é rieur produit automatiquement une autr e subdivision 
de même rang dont le type est celui du taxon de rang immé­
diatement supérieur et dont le nom r épète l' épi thè te du nom 
de ce taxon . Ainsi la publicatio.n d'une ·variété X dans 
l'espèce AB entraîne l'apparition , d ans c'ette espèce, 
d'une variété B. 

[4. Le chapitre III contient en outre de nombreuses 
recommandations sur la façon de constituer des noms géné­
riques et des épithètes sp é cif'ique s e t infrasp é cifiques; 
il se tennine par un article sur les plantes cultivées.J, 

Oiapitre IV. Publication effective et valable 

1. Conditi ons et dates de publication effective 
a . Une distribution d'imprimés au g r and public est 

exigée . A p a rtir du 1-1 - 1953 , sont exclues les publications 
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fà.i tes soit par autographie indélébile , so1t dan s ries 
catalogues commerciaux ou dans des journaux non scien ti ­
fiques , soit p a r distribution d' exsiccata, 

b , La date est celle où l'imprimé dévient accessible au 
µiblic . . 

2 . Conditions et dates de publicatior. valable 
a . Le nom doit etre à la fois: - effe ctivement pu lié, 

- accompagné d ' une diagnose ou d'une référence à une diagnose 
antérieure effectivemen t p nbliée (à partir du 1- 1 -1935 la 
d!.a1?;110Se doi t étre en l a tin) ; l a s ~mple énunération des taxa 
subordonnés ne suffit pas; - publi é après l a date- point de 
départ [voir chapitre II~ par , 4] ·; - accepté par l 'aute u r 
q.ii le publie Ne sont pas valahlement publié s les noms 
proposés en anticip ant sur l'acceptation future au g roupe , 
de ses limites , de sa position ou de son rang (noms provi­
ooi res) > n i les noms mentionnés incidemment, sans intention 
d'introduire un nom nouveau, ni (à partir du 1- 1- 1953) les 
noms différents proposé s simultanément pour un méme groupe 
-par un meme auteur (noms alternatifs) , ni l es noms cités 
simplement comme synonymes , 

b . En outre , 1 e ran i:; assigné au groupe doit être 
oonforme à la hi é rarchi e Lvoir chapitre 1] et (à partir 
du 1- 1- 1953) etre ii;idiqué , Enfin , à partir du 1- 1- 19 58 mais 
pour les ordres et taxa 1nfé r ieur-> à l°ordre seulement, le 
type doit étre indiqué . 

c , S ' il s 'agit d'une combin aison s il faut pub l ier 
exp li ci temen t l a combinaison et (à partir du 1-1- 1953) 
indique r clairement le ·basionyme, avec mention de l'auteur 
et d e la publication originale , [Le basionym e est la combi­
naison où l 'épithè te a été publiée la premiè r e fois .] 

d , Il existe des d ispositions spéciales pour les : 
.- genres: un renvo i à une description antérieure et ef'fec­
ti vement publ1ée du genre considé r é comme sou ~enre ou autr e 
subdivision de genre, suffit . 
- genres monospécifiques : une description corn inée du genre 
et de l'esp è ce est valable à la fo is comme descripti on du 
genre et de 1 ' espèce; a.van t le 1 - 1-1908 , une il lus tratlon 
avec analyses , sans de5cription, suffit • 

. - subdivisions de genres e ·t espè ces: le nom du genre doit 
avoir été publi é valablement antérieurement ou 1 1 étre 
simul taném en t , 
- taxa inf ·raspéci fiques: le nom de 1 'espèce doit â vo :l. r é t é 
publié valablement antérieunenent ou l ' 'è tre simultan ément . 
- espèces et taxa infraspécifj,,ques: àvant le 1-1- 1908 , 
une illustration avec analyses , sans description , suffit . 

~ . La date d ' un nom ou d'une épithète est celle de 
sa publication ·valable. Si toutes les conditions nécessaires 
ne sont pas réalisées simultanément, la rlate est celle où la 
dernière candi tion est satisfa.i. te , 

3. Citation des noms d ' a.uteurs et de la biblio graphie 
aux fins de précis ion 

a . Pour indiquer avec précision le nom d ' un taxon , 
• ii faut citer le premier auteur qui a publié le nom , Seules 
ne peuvent -pas être suivies d'un nom d'auteur l es épi t hètes 
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qu i désignent: - le sous- genre ou la section comprenan t 
l' espèc e-type d'un genre: Ilex L . subgen , Ilex sect , Ilex, 
mais Ilex L , subgen . Rybonia LOE S_, ; la section · con:iprenant 
l' e spèce- type d'.un sou S-genre: Ilex • subgen . Prinos (L , ) 
LO ES , sect . Prinos . mais Ilex L. subgen , Prinos ( L. ) L OES , 

sect. Pri no i des (o c. ) LOE s·;; - la subdivision infrasp é ci ­
fl. 'que comp ren ant l e type d ' une e spèce ou d'un autre taxçm 
in fraspé cifique de rang supérieur à celu i de la sub division: 
'Saxifraea aizoon J AC Q. subsp . ai z oon ·var . aizoon subvar . 
brevi f ol ia ( s TE RN B .J EN G L . f. brevifol ia. 

·b . Il est recommandé d'abréger les noms d'auteurs , 
sauf s 'il s sont très courts . On s'arrête d ' ordin aire avant 
la ·voyell e de la deuxième syllabe : KAR S T , pour KARSTENJ• 
[mais il n'y a aucun avan tage à mettre BLUM , pour BLUME , 
S'il y a un risque de confusion, on abrège moins , BER T, 

pour BERTERO , mais BERTO L, pour B~ RTOLONI , MI C H • pour 
MICHEL! , mais M I CH X pour MICHAUX; Lsot.tvent l' usage seul 
fuit la loi.] Pou r quelques auteurs très connus , on s' a rrête 
avan t la p_remière voyelle: L , -pour LINNE , F R • pou r FRIES, 
o, supprime les particules (de , ·von , ·van , etc, ): JU SS · pour 
de JUSSIEU, mais non les articles (Le, De , etc , ) : DE WI LD , 
pour DE WILDEMAN , [Si le nom est formé de -plusieurs éléments, 
en n e garde souven t que l'usuel : D ES F , pour LOUICHE-DESFDN­
TAINES SO L M S -pour SOLMS-LAUBACH , L AM , p our MONE.'T de LA­
MARCK.J Que lques ab r éviat i ons irréguliè res son t courantes : 
oc, -pour DE CANDOLLE, Pour dis tin gu er plusieurs auteurs 
portant le meme nom , ou des noms semblables , on util ise 
le prénom ou des abrévlations diverses: oc,, A , D C, et c.oc. 
-pour Augustin - Pyramus , Alphonse et Casimir DE CANDOLLE, 
A, B R, et R , B R, pour Alexander BRAUN et Rober t BROWN , H 00 K, 
et HOOK , F, (f, pour f i l i us, le fils) pour William Jackson 
et Joseph Dalton HOO~ER, MUELL , ARG , (Ar g . pour Areoviensis, 
d' Argcivi e) pour Jean !UELLER (né dans 1 e c anton suisse de ce 
nom) . 

c . Deux auteurs pet.tven t intervenir simultanément dans 
la publication d'un nom , S'ils sont solidairement respon ­
sab l es , on joint leurs noms par le mo t et : RU I Z et PAV , 

Si un nom est p ubli é par un auteur dans l ' ouvra ge d'un 
second, · on r e commande 1 'emploi de in: R. BR , in AIT, ; en 
ab r égé on ne garde que l e nom du premier auteur . 

Deux auteurs peuve n t aussi interveni r successivement; 
c'est l e cas lorsqu'un nom est proposé p ar un auteur sans 
tl tre publié ·valablement, ni même effectivement (noms manu­
scrits par exemple) , et est en suit e publié ·valablem ent 
par un second auteur qui l'attribue au premier; on recommande 
l'emploi de ex, rel iant les noms des auteurs dans 1 'ordre 
de leur intervention (et non l 'inverse): SOL A ND , ex LI NO L, 

Le nom d e l' auteur de la publication ·valable est le plus 
important; si l 1on ·veut absolument abréger, on ne garde don c 
que 1 e nom du second auteur. 

[Plus de deux auteurs pe uvent intervenir: suMM, ii;i 
HU TCH . e t DA L Z ,; THUN B, ex BEN TH . in BEN TH . et HOO K, F.; e tc . J 

Si 1 'on veut ci ter 1 1 auteur qui a publié un nom a.van t 
l e point d e d é part de la nomen c l atur e du groupe, on peut 
mettre son nom entre crochets [ ce qu i est préférable] ou 
utili s e r le mo t ex: Lupi nus [TOURN . ] L. ou Lup i nus TOUR N• 

ex ., L . 
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d . En cas de changement de l'orthographe d eun nom [voir 
ci - dessous , chapitre VI] , on recommande d'indiquer le nom 
de l ' auteur de la correction: Helichrysum -["El ·ichrysum"] 
Ml LL, corr . PERS ., Nalcolmia [ 1lftfalcomia 11

] R • BR , corr . 
SPRENG , 

e , En cas de changement de la diagnose ou de la cir­
conscription d 'un taxon [voir ci - desso us , chapitre , 
ptr , 1] , on recommande d'indiquer le nom de l'auteur du 
dlangemen t ~ si celui - ci est important: Nyosoti s L . emend , 
R• BR • 

Si le type original est exclu (ce n'est possihle que 
paria conservation) i onn'attribue pas le nom conservé à 
Pauteur original mais bien à celui dont on conserve la 
circonscription: Protea R, BR , no11t, conserv , et non Protea 
L. emend, R • B R. 

f' En cas de ch angement de position ou de rang d'un 
taxon [voir ci-dessus , chapitre I I , par . 1 et ci - dessous, 
chapitre V , par . 2 et 5] , et à condition que le taxon 
con serve son nom ou son épithète: 
- pour les taxa supérieurs au genre (jusqu'à 1 1 ordre exclu­
sivement), on se borne à indiquer le nom de l'auteur du 
changement , quelle que soit la terminaison utilisée par 
cet auteur (on la corrige d'office si elle est impropre): 
Vanillaceae LI NO L• s nom de famille , ahaissf!! au rang de 
sous- trihu par BENTHAM , doit s'ap-pel-er Vaniliinae BENTH , 
(ou , mieux , Vanillinae [ 11VanilLeae 11

] BENTH , ) , bien que 
BEN'IH.AM ait écrit Va,ni lleae , 
.- pour les genres et les taxa inf'ragénériques, on cite 
d'abord , entre parenthèses 1 le nom du premier auteu r qui 
a publié légitimement le nom ou l'épithè te i puis le nom 
de l'auteur du changement : Anthyllis r, sect , Aspalathoides 
oc ,; élevé au rang de genre par K, KOCH , doit s'ap-peler 
Aspalathoides (oc . ) K<KO CH; ·sorbus L , sect , Aria P ER S ,; 
transf'éré dans le genre Pyrus L , par DE CANDOLLE , doit 
s'appeler Pyrus L. sect . Aria (P ER S , ) oc ,; Ned i cago Poly­
morpha L , var. orbicularis L . , élevé au rang d'espèce par 
ALLIONi s doit s ' appeler J.f. orbicularis (L , ) ALL·l· Cheironthus 
tristis L., transféré dans le genre Natthio a RoBR , par 
R, BIO WN, doit s'appeler Natthiola tristis (L . ) R, BR , 

Ozapitre T/, Maintien , choix et rejet des noms 

1 . Noms ou épithètes à maintenir lorsqu e des taxa sont 
remaniés ou divisés 

a , En cas de changement de la diagnose ou -de la cir­
conscription d'un taxon , le nom ou l'épithète légitime 
doit être maintenu , sauf', parfois, s'il y a en même temps 
&>1 t changement de position ou de rang tvoi r ci-dessous , 
par . 2 et 5], soit union de taxa de m~me rang [voir ci­
dessous, p.a.r-.. 3] . Si le changement est important, on recom­
mande d'en indiquer l'auteur Evoir ci-dessus , chapitre IV, 
par, 3 e] et la nature: Myosotis L . emend. R.SR , (excl. 
'dîv. sp , ). 

b , En cas de division d'un genre ou d'un taxon in f'ra­
~nérique , le nom ou l' épithète légitime doit ètre maintenu 
(ou rétabli s'il ne l'a pas été) pour un des taxa résultants . 
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Si un type a été désigné dès 1 'origine , le nom ou l ' épithète 
doit rester attaché au taxop qui comprend c e type; s i aucun 
type n ' est désig1é, on doit m. cho i si r un . 

2. F.pithètes à ma i ntenir îorsque des taxa de rang 
infé rieu r au genr:.e sont transférés dans un autre genre 
ou une autre e Pè ce (c hangement de position ). 

a . En cas de transf'ert 9 sans changement de rang , d ' une 
subdivision de genre ou a cune espèce dans un autre genre , 
ru si le genre cha nge de nom ~ 1 ép ith è te légitime do i 
t!tre maintenue ru rétablie, sauf' s i la combinaison résultante 
est illégitime [voir ci - dessous , par. 6]. 

·b e En cas de transf'ert 5 sans changement de ran g , d 0 un 
taxon i n f rasp é c ifique dans un autre genre ou une autre 
espèce, ou si le gen re ou 1 c espèce change de nom , 1 épithète 
légitime doit é tre mai n tenue ou rétablie , sauf si la combi-_ 
naison r ésultante est illégitime [voir ci-dessous, par, 6]. 

3. Noms ou épithètes à ch-oisir lorsque des taxa de même 
rang sont réuni s · 

Le nom ou !°épithète légitime le plus ancien doit êtr'e 
maintenu; s ' ils son t de même date, Pauteur qui réunit a le 
droit de choisir . 

' 
(4e c'e paragrarhe concerne les Champignons à cycle 

évolutif pl éomorphe.-

5· Noms ou épithètes à choisir lorsque des taxa charugent 
de rang (changement de rang) 

a. En cas de changemen t de rang d 0 un taxon de rang 
supérieur au genre (jusqu 'à l 0ordre exclusivement) 9 le nom 
l égitime doit être maintenuf avec modification de la termi­
naison, sauf s i le nom résultant est illégitime [voir ci­
dessous , par . 6] . 

·b. En cas de changemen t de rang d 'un genre ou d ' un 
taxon inf'ragénérique, le nom ou l 1ép i thète correct est le 
mm ou 1 1 ép1thète disponible le plus ancien , qu i soit 
légitime , valablement publié et publié dans le nouveau 
rang. Il n' y a j amais de pi'iorité en dehors du rang. On 
recommande cependant de maintenir le nom ou l ' épithète 
or1ginal 9 s i aucun nom ou épithè te n'est disponible dans le 
nouveau rang. 

6. Noms ou épithètes à rejeter 
a. Un nom ou une épi thè te légitime n e peut être rejeté 

s:>us prétexte qu 'il est mal choisi ou peu agréable ou qu ' il 
a perdu sa signi fication première ou qu 0un autre est préf'é ­
r able ou mieux connu. 

b , Un nom ou 'une épith ète doit être rejeté s 11 est 
illégitime et notanment sil est contraire aux dispositions 
des chapitres II par. 3 , III et V par . 2 à 5 et aux règles 
cl-dessous . 

c . Un nom ou une épithète est illégitime s ' il est: 
- superflu au moment de sa publication 9 c • est-à--dir e s i 
l e t axon en cause9 tel qu 'i l est délimité par son auteur9 
englobe le type d 1 un nom ou d 0une ép ithète qu i s ' imposait 
selon les r è gles (nom superflu) ; 

,, 
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.- iden tiqùe à tm nom antérieur (même "illégitime ou c onsidéré 
comme synonyme) 9 publié ·valablement pou r un taxon de même 
rang; mais fondé sur un type différent (homonyme r é cent) ; 
- employé dans de s sens d i fférents e t devi ent un e s ource 
pennanen te d O erreur; 
- fondé sur un type formé d ' él éments hét é rogènes , sauf 
s 0 il est possible de retenir un élément comme typ e sati s­
faisant; 

.- fondé sur une monstruosité. 
d. Un nom de genre est illégi. time s 0 i1 est : 

.- un mot non destiné à constituer un n om de gen r e : hzonymo s 
WALT . est un mot appliqué à 28 genres d i fféren ts p o ur 
indiquer que ces genrP-s ne possèdent pas de nom o Les nom s 
d 0 espèces formé s d 0 un seul mot créés par ce rtain s auteu rs 
ne do iven t pas être considé ré s comme des noms de genre : 
Phaeocephalus, Baeothryon chez EHRHARTj Ces ti his, Corymbis, 
Di t i ch i chez PETIT-THOUARS • 

. - identique à un tenne de morphologi e , sau f ( a:v ant le 
1-1-1912) s1 9 dans la publication originale9 il est ac com­
pagpé de noms spécifiques binaires. Tuber MI CH• ex FR· p.Jblié 
en 1823 a:vec des noms spécifi ques ; est légitime; Radi cul a 
HI L 9 publié sans noms spécifiques , est illégitime. 

e. Une épithète spécifi que ou infraspécifi que es t 
illégitime si elle est : · 

.- un mot non destiné à constituer tme épithèteg Atriplex nova 
WI NTER sont des mots appliqués à 4 espèces diffé rentes, 
Les adjectifs numéraux employés dans une énumé r a tion ne 
doivent pas être considérés comme des é p ithètes : Bol etus 
v i cesimus sextus, Agraricus octogresirmts nonus. 
:- la répétition ~u no_m gé_n é ri_que , avec ou sans addi t ~on 
d'un adjectif : Linan a tinan a (l . ) KAR ST • ' N-::r,stur t i um 
nasturtium- aqu ati cwn ( L. J KA R s T. 
- publiée dans un ouvrage où la nomenclature ·binai re n ° a 
pas été appliquée aux espèces d une façon constante. [Il 
s 1 agit généralement d 0 ouvrages utilisant la nom encl atu re 
polynomiale , avec des noms b i nai res occasionnel s ; ·vo ir 
II . Historique de la genèse du Code, par. 2 a9 alinéa 3 . ] 

Il faut noter qu 0 une épithète spécifique n ° est pas 
illégitime si elle est publi é s ori ginalemen t en combinaison 
à.vec un nom géné r ique illégitime (et de même une épithète 
infra.spécifique publiée , àvec nn nom spécifiqu e ill é gitime) ; 
tme telle épithète est légitime si elle est confo rme aux 
autres règles. 

f . Le nom ou l°épithète à rejeter sont remplacé s par 
le plus ancien no m ou épithète légitime disponible . s 0 11 
n y en a pas, 11 fwt choisir un non:i ou une épithète nouveau . 
Comme épithète nouvelle , on peut reprendre une épithète 
illégitime utilisée antéri eurement pou r le même taxon ; à 
condition que la combinaison l"ésultantene soit pas elle-mene 
illégitime; cette épithète est traitée comme nouvelle à 
la date de sa reprise . Exemple : Tal i num po l yandrum HOOK a 
est illégitime 9 comme homonyme récent de T. po l yandrum 
RU l Z et P Ai/. En transf'érant l ' espèce de HOOKER dans le 
genre Çalandrinia, BENTHAM pouvait rep l"endre l .0 épithète 
polyandra; la combinaison doit être citée C. ·pol yandra BENï H,, 
et non c. poiyandra (HOOK. ) BEN TH. 
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Chapitre VI. Orthographe et genre des noms 

[11 faut bien reconnaître que ce chapitre est loin 
d'être parfait et que beauc oup de ses dispositions pr~tent 
le flanc à la cri tique· certaines peuvent paraitre in admis­
sibles , confuses et mène contradictoires] . 

1 . Translitération en latin botanique des langues 
étranrè res 

LLes Congrès de Botanique ont refusé jusqu ' ici d'imposer 
ou de conseil Ier 1 1 emploi de systèmes de transli té ration .Q / 
précis pour ces lan ~1es , notamment pour les alphabets grec(, ':'.) 
et cyrillique] • 

Les lettres k , w, y , rares ou inconnues en latin 
classique , sont admises en latin botanique. L es signes 
diacritiques sont supprimés 011 transcrits: â, ô, ti. déviennent 
ae, oe, ue; é, è , ê : e (parfois ae), etc.; l'usage du tréma 
est permis pour séparer deux voyelles ne formant pas une 
diphtongue: Aêra:ngis, Cephaêlis. 

Pour la transl itération du grec , on recommande l' u s age 
classiq11e [ sans autres précisions ; on ne peut corriger l es 
noms transcrits autrement, par exemple: Cyno rkis en Cynorchis 
ou El eocharis en Hel eocharis] • 

2. Orthographe des noms et des épithètes 
a. La graphie originale d ' un nom ou d'une épithète 

(utilisée à l'occasion de la publication valable) doit être 
maintenue, mais les erreurs orthographiques et typographiques 
devraient ètre corrigées. Ainsi Amara:nthus ne peut pas ~tre 
corrigé en Amarantûs , parce que l' er.reur de LINNE es tune 
erreur étymol~giqn_e; Fagus sylvatica ne peut pas ètre 
corrigé en F. silvatica1 parce que la graphie âvec y employée 
par LINNE n est pas une e rreur mais une forme médiévale du 
mot . 

Il faut respecter les modifications orthographiques 
des noms de personnes effectuées délibérément dans un but 
de latinisation . LINNE a bapti-s é Va.lantia et Clutia des 
gen res dédies à 'VAILLANT et è CLUYT, 

On doit utiliser avec discrétion la faculté de corriger 
l a première syllabe et surtout la première lettre d'un nom . 
[n semble toutefois q11e l'exemple donné dans le Code soit 
mal choisi; on prétend qu'il est défendu de corriger LesPe­
deza , dédié à 'V.M, de CESPEDES, mais on admet de corri ger 
'Glu ta benghas parce que LINNE ·voulait reprendre l e nom 
·vemaculairè renghas, Au cours des ·votes sur des propositions 
de nomina conservanda on a accepté la correction de Eli­
chrysum en Helichp:sum ( du grec hèlios , soleil) , mais en 
a refusé celle de ·leocharis en T!eleochans (d11 grec helos, 
gén. heleos, marais). ] 

b. Des recommandations précisent la manière de faire 
dériver des noms et des épithètes à partir de noms de 
pe rsonnes , L'emploi de terminaisons incorrectes est assimil é 
à une erreur orthographique: ·samolus valerandi L . devrait 
è tre corrigé en ·s. valerandi i. 

Une autre recommand ation prescrit (et précise) l'usage 
classique -pour constituer des noms et épith ète s formés de 



- 52 -

plusieurs éléments grecs ou· latins . L'omission ou l'emploi 
incorrects des voyelles de liaison est assimilé à une erreur 
orthographique: Veronica hederaefolia L, devrait être corrigé 
en V. hedenfolia. 

c , Les noms et épithètes des taxa supérieurs à l'esp èce 
prennent la majuscule . Les épithètes spécifiques et infra,... 
spécifiques devraient s'écrire âvec une minuscule initiale; 
on peut toutefois u ti 11 ser 1 a maj us cule pour 1 e épithètes 
dérivées d'un nom de personne (réelle ou mythique) ou 
constituées d'un nom vernaculaire ou d'un ancien nom de 
genre: Samolus Valerandii , 'Gluta Renghas , Lon icera Capri­
tolium . 

d . Lorsque l'orthographe d'un nom - généri que n'est pas 
la même dans le Spe cies plantarum , éd . 1 et le '(;enera 
plantarum, éd , 5, le Code précise la manière de déterminer 
la graphie correcte , 

e , Lorsque des noms génériques basés sur des types 
différents se ressemblent au point de prête r à confusion , 
on les traite comm e des homonymes· seul le plus ancien 
sera légitime: Bradlea ADAN S, , .R radlae ia NE CK, , Bradleja 
BANK S ex GAER T N, et Bradleya VEL L, , tous dédiés à BRADLEY; 
par contre , Rub ia et Rubu.s , Iria et Iris , Duruillea et 
[Jruillea sont des noms différents . 

La même règle s'applique aux" épithètes spécifiques 
à l'inté rieur d ' un même genre et aux épithètes infraspé­
ci fiques à l'intérieur d'une même .espèce: chinensis et 
sinensis trinervi s et trinervius , ma,crocar/)on et macrocar/)um 
sont des variantes orthographiques1 par contre hemsleyana 
et hemsley i (dédiées à HEMSLEY) ', napaeifolius et nœpifo li us 
(dérivées de Napaea et _de Napus) , caricaeformis et c ari ci ­
fonnis (dérivées de Canca et de Carex) , sont des épithètes 
différentes . · 

3-. 'Genre grarmnat_ical des n9ms génériques 
-LOn peut le dé te rniine r en s O aidant d'une recommandation 

dont le texte n'est guère saUsfaisant; un bon s~stématicien 
n'est pas nécessairanent un bon grammairien ••• , , J 

4 . Dispositiôns pour les amen dements au Code 
·· Le Code ne peut étre modifié que par d é cisi on d ' un 

Congr è s international de Botanique, sur proposi tion de la 
Section de Nomenclature de ce Congrès . 

Outre le Bureau de Nomenclature du Congrès international 
de Botanique, de nomhreux comités é tudient les problèmes 
de nomenclature , sous les auspices de l'Association intet'­
nationale de Taxonomie vég-étale (I.A, P,T , ) . 

Le vote sur les propositions d 0 amendement au Code se 
fait en deux étapes . Au ·vote préliminaire d'orientation 
prennent part, par correspondance, les membres de l'I . A, P , T. 
et des comités de nomenclature ainsi que les auteurs des 
propositions; au ·vote final , lors d•'un Congrè s , participent 
les membres de la Section de Nomenclature et les délégués 
des institutions botaniques reconnues par le Bureau de 
Nomenclature du Congrès , 
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Titre IV. L r APPLICATION DU CODE AUX CAS PA RTICULIERS A 
R ,soL'DRE 

Ccxnme nous l'avons déjà laissé entendre (voir titre I) ~ 
on ne peut entreprendre la recherche du nom correct d'un 
taxon qu'après avoir résolu les problèmes systématiques qui 
se posent à son sujet. 

Prenons par exemple un cas tout à fait clair et relati ­
vanent simple : la question ·du nan correct de la Radiole . 

En 1753, point de départ de la nomenclature pour les 
Phanérogames , LI E place cette espèce dans le genre Linum 
et crée le binome Li num radio la L. Ce nom , étant pub li é 

·valablement et l égit~me , constitue le nom correct de ,Ia 
p lante dans le gen re Linion. 

Mais 1 1 opinion actuelle tmanime place cette espèce dans 
un genre distinct dont elle est d 'ailleurs- ! 'espèce- type . 
Le nom correct de ce genre est (aclnettons-le sans preuve) 
Radioia. Quel est le nom correct de notre espèce? 

La plus ancienne ép ithète spécifique légitime disponible 
est radio la mais la combin a i son r é sultante, Radial a radio la 
( L. ) KAR STEN , est illégitime, parce que l' épith è te rép è te le 
ncxn générique . 

La deu~i ème épithète disponible par ordre d'ancienneté 
est celle du hinome Linum multiflorum L AM , ; bien que publiées 
valablanent, cette combinaison et son épithète sont illé gi ­
times parce que superfl11 e s (leur type est le mîime que celui 
de Linum. radio la L. ). 

L a tro isième épith ète sp é cifique di sponi b le est celle 
du hinome Radiol a linoides ROTH; elle est, elle, parfaitement 
légitime; ce binome constitue donc le nom correct de l'espèce 
dans le genre Radio la . 

Il n'est pas inutile de souligner ceci: si on démontrait 
que Radiola n'est pas le nom correct du genre, c'est l'épi ­
thète radiola qu'il faudrait combiner avec le nom générique 
correct, et non Linoi des, car l'épith ète radiol a n'est illé­
gitime qu I en combinaison âvec le nom générique Radio la. 

L' étu de de nomhreux cas de ce genre permet, senble-t-il , 
de dégager la r è gle suivante: on aligne , dans un ordre 
strictement chronologiqne , tous les noms qui ont été donn és 
au taxon tel qu'on le oomprenrl avec indication dE> leur type . 
On •vérifie ensuite si tous les noms ont é t é publiés effecti ­
·vement et valablement à la date indiquée et non déjà avant 
ou seulement plus tard oil pas du tout; éventuellement on 
modifie le nom de l'auteur et la date de publication, ou bien 
on supprime 1 e nom., selon le cas . On examine alors si les 
noms restants sont lé gi times 011 illégitimes, en se rappelant 
qu'une. épithète n'est pas illégitime par le seul fait qu'elle 
a été publiée originalement avec Lm nom g-énérique (spéci fi.que, 
pour les épithètes i n frasp é cif'iques) illégitimf: . Le nom ou 
l 'épith è te correct est en principe le plns ancien nom ou 
épithète légitime disponible dans le même ran g. Pour plus de 
précisions , se reporter aux textes des règles (titre III) . 

Quel est par exemple le nom correct de la plante que 
les flores belges appellent "Sil ene cucubalus , ·s. inflata, 
·s. venosa Oil . . vu learis ? Il est bien entendu, dès le départ, 
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que ce taxon mérite le rang d 1 espèce et doit etre rattaché 
au genre dont le nom correct est 'Silene, 

a . Dressons d'abord la liste de tous les noms donnés 
8 cette plante . Pour plus de facilité , nous numérotons 
tous ces noms et nous désignons chaque type distinct par 
une lettre (l'identité exacte des types ne nous intéresse 
pas) de façon à faire apparat tre les noms hasés sur le 
même type: 

1.A, Cucubalus behen L . (1753} . 
2 . B. Cucubalus latifolius MILL , (1768} . 
3 , C, Cucubalus anf!usti.folius M I LL · (1768 ) . 
4.A. Ly chn is behen (L , } scoP , (1772}. 
5, A. Cucubalus venosus GILi B o (1782) . 
6.A. Rehen vulraris MOEN CH (1794}, 
7,A. Cucubalus inflatu.s S A LISB , (179 6), 
8 , A. Silene · cucubalus w 1 BEL (1799} . 
9 ,A, Sil ene infl ata SM. (1800) • 

10,.à, Vi scaro behen (L , ) HORNEM , (.1813} , 
11.c. Rehen an[!Ustifolius (MIL L, } LINK (1831). 
12.A. 'Silene behen (L . ) IVIRZEN (1837}, non , . behen L . 

(1753}, 
13.A. ·silene venosa AS CHERS, (1864) , 
14 , A, Silene vulgaris GAR CKE (1869}. 
15, A. Behenantha inflata SCHUR (1877) . 
16 . B, Silene latifolia (MILL,) BRITT , et RENDLE (1907) , non 

S. latifolia PO IR . (1789) • 
17,C, 'Silene anrustifolta (M ILL, } BRIO • (1910) , non ·s. 

anrustifolia POIR , (1789) , 
En fait , nous avons supprimé les noms qui ont été donnés 

à la plante dans un autre ran g que l'espèce , puisqu'ils 
n'interviennent pas dans la recherch e de la priorité . La 
liste complète comprendrait encore beaucoup de noms spéci ­
fiques (notamment de micro-espèces généralement mises en 
synonymie): nous les avons également supprimés pour ne pas 
allonger inutilement cet exemple, car ils n'en augjllenteraient 
pas 1a ·valeur instructive et ne modifieraient pas le résultat 
auquel nous allons arriver, 

b , 'Vérification faite, tous ces noms et épithètes sont 
publiés effectivement et ·valablement à la date indiquée, 

c. Le nom 1 est légitime. 
Les noms 2 et 3 sont légitimes , car MILLER divisait 

notre espèce en trois espèces , tout en gardant, comme il 
se doit, le nom de C. behen pour une des trois . 

Les noms 4 et 10 sont légitimes, 
Les noms 5 et 7 sont illégitimes, parce que superflus, 

étant basés sur le même type que le nom 1 (GILIBERT et 
SALISBURY n'acceptaient pas les épithètes spécifiques 
formées d'un substantif) . 

Le nom 6 est illégitime; certes M0ENCH ne pouvait pas 
utilise'r l'épithète behen, puisqu'il aurait créé un tauto­
nyme, donc un nom illégitime; mais il cite le nom 2 dans 
la synonymie et devait donc reprendre l'épithè te latifolius , 
qui était légitime et disponible, au lieu d'en créer une 
nouvelle, 

Le nom 8 est légitime; WI BEL ne pouvait utiliser aucune 
des épithètes légitimes disponibles (1, 2 et 3) , à cause 
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de l'existence de Silene behen L , (1753) , ·s. angustifolia 
"POi Re (1789) et ·s. latifolia POi R, (1789} , basés sur des 
types diffé rents ; il était li b re , mais non pas o bligé , 
de rep.rendre tme des épithètes illégitimes disponibles (55 6 
et 7); il a préféré créer une épithète nouvelle , 

Les noms 9 , 13 et 14 sont il l égitimes, parce que 
superflus , étant basés sur le même type que le nom 8; les 
noms 5 , 6 et 7 étant illégitimes > on ne doit pas écrire 
Sil ene inflata ( s AL I S B, ) S M, ni Silene venosa (G L B, } 
AS CHER S , ni Silene -vulgaris (MOENCH) GARCKE • 

Le nom 11 est légitime; LIN K, à la sui te de MILLER, 
considère les types A et C comme spécifiquenent distincts . 

Le nom 12 est doublement illégitime, à cause de l'exis­
tence d ' un homonyme antérieur et parce qu'il est superflu, 
é tant asé sur le mt!me type que le nom 8, 

Le nom 15 est illégitime , à cause de l ' existence de 
quatre épi thètes légi times disponibles (1 1 2 3 et 8) , don t 
la plus ancienne, behen , devait t?tre reprise (la canbina.ison 
résultante n'est pas 1m tautonyme} : Le nom 7 étant ill é 
gi time , on ne doit pas écrire Behenantha inflata ( S ALiS B• ) 
SC HUR , 

Les noms 16 et 17 sont doublement illégitimes, à cause 
de l 'existence d'un homonyme antérieur et parce que les 
auteurs citent le nan 8 dans l a synonymie et devaient donc 
reprendre l'épithète cucubalus , qui é tait légitime et 
di sponi bl e . 

d, Quat r e épithètes sont donc légitimes et disponibles: 
behen, latifolius , angustifoiius et cucubalus. D!llls l e genre 

"Silene, les trois premières ne peuvent êt re utilisées , à 
cause de l'existence d'homonymes antérieurs; le nom correc t 
de la plante est clone ·silene cucubalus w1 BEL , 

Titre V ŒJNCLüSION PRATIQUE 

On a pu ·voir que mêm e s'il connait parfaitement le 
Code , ·1 1 amateur livré à ses seules ressources ne peut 
pratiquement pas étab lir le nom correct des plantes qu'il 
étudie. Il est forcé de se fier aux spécialistes . Mais 
à qui? 

Il existe maintenan t plu s ieurs ouvrages utilisant 
une nomenclature correcte, tout au moins pour les genre s 
et les espèces ; en ce qui concerne les subdivisions de 
gen res et d'espèces, les problèmes sont tellement inextri ­
cables qu'il est souvent très difficile , sinon impossible , 
d 1 arriver à une certitude , surtout pour la flore européenne: 
aucun ouv rage récent n'est et ne peut être, entièrement 
satisfa.ismt à cet é•gard . 

En attendant l'achëvement de la f lore géné rale de 
Belgique publiée par le Jardin Bo tanique de l 'Etat (11 
fascicules parus , sou s l a signature de A, LAWALREE pour 
les Pté ridophyt es et l es Sp ermatophytes , de C. VAND EN 
BERGHEN po r les Bryophytes) , on peut consulter utilement 
1 es ouvrages suivants: 
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A. R. CLAPHAM , T. G. TUTIN and E oF . WARBURG , Flora of 
the british isles [Flore des iles britanniques] , li"v -t 

1951 pp, , 79 fig. 1 1962, Cambridge, University Press . 

J.E . DANDY , List of british vascular Plants [Liste 
des plantes vasculaires britanniques] ·, xvi + 176 pp ., 1959, 
London, Trustees of the British Museum , · 

Flora neerlandi ca. Flora van Ne derland [ Flore des 
Pays - Bas] , en cours de publication , Amsterdam, Koninklij ke 
Nederlandse Botanische Vereniging. Parus: I (1) , 94 pp ., 
44 fig. , 1948 (Pte ri dophyta, 'GymnosPermae); I (2) , 274 pp ., 
219 fig .. , 1951 (Gramineae); 1(3) , 133 pp . , 62 fig . , 1954 
(Cyperaceae : Carex); I (4) , 52 pp. J 35 fig., 1900 (Cyperaceae : 
excl • Carex) • 

H. HEU4KELs en S.J . van 00ST STRO0M , Flora van Nederl and 
[Flore des Pays-Bas] , éd . 14, 890 pp , , 1038 fig ., 1956 , 
Groningen , P . Noordhoff N ~V. 

N. lfYLANDER, Nordisk Karlvaxtflora [ Flore ·vasculaire 
nordiquej , · en cours de publication , Stockholm , Almqvist 
et Wiksell. Paru: I , XV + 392 pp . , 54 fig . , 1 carte, 1953 
(Pteridophyta 'GymnosPermae , 'fyphaceae à 'Grami neae) . 

R. MANSFELD, Verzei chn i s der Farn- und BlütenPfl an zen 
des Deutschen Re i ches [ catalogue des Pté ridophy t es et des 
Spermatophytes de l ' Allemagne] , Jena, G. Fischer (Berichte 
der deutschen botanischen Gesellschaft, LVIII a) , 323 pp., 
mai 1941 (le titre porte à tort 1940; épuisé) . 
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LA FAUNE ENTOMOLOGIQUE DE TILFF 

par N. GILL.ET 
(Cercle des En t.omologistes liégeais, 2 avril 1957) 

Nous n'avons trouvé qu'un nombre restreint d I individus , 
car Tilff est un centre de promenades fort fréquenté et 
le public est un destructeur inconscient. Par contre, le 
nombre d'espèces y est assez élevé, car on y trouve l'htm1i­
d1 té 01 suffisance et des bois étendus (résineux et feuillus 
mélangés), Ces espèces ne se rencontrent pas toutes chaque 
année. Par intermittences, elles bénéficient de conditions 
d'existence plus fàvorables et c'est alors qu'on peut 
constater leur présence. 

Les COLEOPTERES sont représentés par des espèces 
oommunes partout: petits Carabiques , Lucanus cervus L. , 

·st ran galia, Trichius , Cetonia, etc. , mais encore par des 
espèces plus rares ou plus intéressantes: 
Pcmagaeu s crux-major L. et Cerambyx scopolii L., dans notre 
j ardin , le premier dans le gràvier , le second en abondance 
dans un prunier , 
Calo soma i7I.qu isi to r L., bois de cMmes , Boncelles , sous un e 
pi e rre . 
Ca rabu s au roni t ens F., lieu-dit Boubou, prairie voisine du 
bois , 
Fxocen t ru s adsP ersus MUL s. , branche de chène tombée , au même 
m d roi t. 
Carabus arvensis HERB ST et ·variété violette cb C. granulatus 
L. chemin de Tilff vers Sart-Tilman. 

·silpha (XylodrePa) quadripunctata SCHREB,, au mème endroit. 
Il nous est tombé sur l'épaule, ce qui fait penser qu'il est 
moins terre-à-terre que ses confrères , 
'(}z orimus nob i lis L. et Do rcus paral l el ipipedu.s L ., tous deux 
dans le sentier, rfve gauche, près de la gare, le premier sur 
une ·viorne en fleurs (juin) , le second à même le sentier 
(varié té claire) 
Necro ,Phorus htonator GOEZE , tro,Jvé dans un cadavre de rat sur 
les hauteurs de Méry (prairie). Ne pas confondre cette espèce 
avec N. germanicus L, qui a la massue des antennes noire et 
non rouge, 
Cli rabu s au ratus L. et ,Purpu rascens F, , ce dernier assez 
abondant dans les ·vergers. Il faudra! t savoir si , comme en 
Hesbaye, cette forme constitue une ·variété de celle troùvée 
en Fagnes. 
Dy tiscus marginalis L. , dans les mares . 

Parmi les HYMENOPTERE S , il convient de citer Ammo,Phila 
sabu losa L . que l'on capture en aoOt-septembre à la Cha­
wresse, les Chrysis qui ·volent près des murailles et des 
s:iuches sèches , ainsi que deux Symphytes intéressants , 
~ r ex g i gas L. et ·sirex juvencus L, Nous ne prétendons 
pas que ces deux espèces soient originaires de Tilff, mais 
·c• est à Tilff que nous ·1es avons trouvées , Les bois pe,tvent 
a.voir été importés d 1 autres régions . · 
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Nos efforts ont surtout porté sur les LEPIDOPTERES et, 
avec ce groupe important, les surprises ne sont pas rares 
pouF• qui a le feu sacré. 

Les récoltes faites Penda:n.t le jour nous ont fourni les 
espèces suivantes : 
Brephos parthenias L,, ·vole dès le mois de mars, surtout par 
temps calme et ensoleill é, C'est un Insecte rus é qui ne se 
pose pas ·volontiers, sauf sur les feuilles mortes , et s 'emole 
vers les cimes à la moindre alerte. Coiffé -par le filet, il 
se cache sous les feuilles mortes et ne monte pas dans la 
[$8-Ze, . 
Aglia tau L., exemplaires peu nomhreux , mais il y en a chaque 
11mée. Pour capturer les males , on les attend dans un sentier 
qui fai t corridor, à cause des arbustes serrés, et on cueil­
le sa •victime d'un coup de filet de bas en haut, rapide et 
sO.r . 
Nem eobius Luc i na L., fin mai , la Chawress e, en aval. 
}fania maura L., troùvé deux années consécutivement; quelque 
peu a bimés , ces deux spécimens, dont un trouvé 111ort dans l a 
rigole, proùven t que l'espèce existe à Tilff. 
Apatura i ris L., sur les chardons en fleu rs de la Chawresse; 
la femelle ne possède pas les beaux r eflets changeants du 
m1l.le . 
Nac ro{f lo ssa stellatarum L . , le Moro-Sphinx ne s ' observe pas 
chaque année, mais on peut voir parfois plusieurs exemplaires 
par jour. 
Per{fesa po rcel lus L., sur l e mur du sentie r de l a. rive gauche 
de l'Ourthe, 

La ch asse à la mi el l ée n'a donné que de patlvres résul ­
tats. L'époque à préfé rer pour ce g enre de chasse est l a 
pé riode qui précède la g rosse floraison , c'est-à - dire 
mars-a:vril. Notons en passant que si l a miellée ·vient à 
fermenter dans la bouteille, il y a dan ger d' éclatement . 

La ch a sse à la lumière au contraire nous procure d es 
espèces nom b reuses et nouvelles chaqu e année . Les heures 
fàvorables sont celles du crépuscule . Le butin r enfe nn e actu­
ellement (débu t a.vril) des espèces hivernantes et les toutes 
premières éclosions de l'année: Orrlzodi a vaccinii L., EuPsi­
lia satel li tia L. (2 variétés); Hybernia defoiiaria CL . , H. 
mar{finaria F. , The ri a ruPi caPraria H B No (àvec ·varié tés) , 

P lus tard, on peut p rolon ger la chasse jusqu ' à minuit et 
même au del à , Un e pluie inte rmit tente ou même orageuse est 
favorable. Les cap t 11 res se font pa r ·va gues plus ou moins 
espacées . Ce rtain es espèces se posent ·volontiers sons la 
lampe; d'autres ne font que voler , sans se p o ser. Il en est 
aussi qui ap-p r ochen t du 1 i eu éclairé , mais s ç en fu.i en t aussi­
tôt , On peut r emarquer que c ertains soirs , a-près une ,journée 
superbe, il ne vient rien , Il faut alors attendre un chan ge­
ment de pression atmosphérique . Nou s citerons l es espèces 
ruivantes: 
Plu sia chrysitis L., oont les p l ages dorées d.es ailes donnent 
lieu à de nombreuses variations en é t endue , 
Namest r a ne bulosa HFN. , l'espèce n 1 a rien de bien specta­
rulai re , mais elle ne •vient pas chaque année . On t r otlve la 

·variété grise et l a ·variété foncée . 
Calymnia tra:pezina L • 1 avec les variétés grise et ocre, 
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(hsmotriche potatoria ., male et Hacrothylacia rubi L., 
fumelle. 

'Geametra papili onaria L,, l'espèce n'est pas rare; on trouve 
des exemplaires ·verts ou presque blancs. 
Thyatira batis L. et Habrosyne derasa L. , âvec leurs ·variétés. 
Arctia caja L. et Ànf!erana Pruna ria L., ces espèces ne sont 
pas sauvages et se posent ·volontiers. 
Gastro pacha quercus L., en aoO.t, etOdonestis Pruni L., fin 
aoo.t: deux belles espèces, 
Trichiu ra crataef!i L ., des oeufs pondus par une femelle 
captive restèrent stériles. 
Catocala sponsa L. et C. nupta L,, on les découvre tôt le 
matin sur les dahlias et sous les corniches. 

Canme "Sphinf!idae, on trouve à Tilff' Hyloicus l i[fUstri L . 
et Pinastri L., ·sphinx ocellata L., Himas tiliae L., Perf!esa 
elpenor L., P. Porcellus L. (un exem11I.) , Nacrof!lossa 
stellatarum L., lmorPha populi L. Nous n'avons pas constaté 
la présence de Ce lerio euphorbiae L., bien que les euphorl)es 
s:>ient présen t es, ni d 1Acherontia atropos L., malgré les 
rul tures de porrJTies de terre et les ruches. A11èW1 Sphingide ne 
vient à la lumière, sauf rarement les l!yloicus . 

La chasse à la lumi è re se continue jusqu'en novembre , 
lll)is pendant lequel on a l'occasion de capturer Poe ci locamtia 
populi L. e-t les l!ybernia qui clôturen t la saison. 

ous tenninerons par quelques notes d'élevage. Cëéi es t 
roins spécial à la r égion qui nous occupe, car les chenilles 
pro viennent de diverses parties de la province. Parmi les 
récoltes de Tilff, citons: /morpha populi L., très dé licat à 
élever certaines années, Dicranura vinula L. , Pterostoma 
Palpina L., Cucull ia scrophulariae scH I FF, Sur les chrysan ­
thèmes , nous a.vons aussi recueilli deux chenilles de Papi lia 
podal i rius L . 

Ces élevages fournissent parfois des a.vortons , mais 
il y en a aussi dans la nature, ou encore des ·variétés et 
aberrations de fonnes, ~e couleurs et de dessins , ·voire même 
des phénomènes (malformations, gynan dromorphes, etc . ) , 

En conclusion , les endroits les plus favorables aux 
recherches à Tilff sont: la Chawresse , le sentier rive 
&1,uche àvec le raidillon (en passant sous la ·voie ferrée) 

·vers les hauteurs de Nomont, les bois ·vers Boncelles et ceux 
vers Beaufays . 

N. D. L . R, - M, G. nous écrit pour nous dire que cette list e 
est actuellement largement dépassée . L ' utilisation d 1une 
lampe à vapeur de mercure (1a5 watts) ~n 1958 a permis à 
notre correspondant d 1y ajouter de nombreuses espèces de 
valeur , Ces additions seront publiées dans LAMBILLIONEA . 

N ATURA MOSAN A 

Rfunions du Comité de rédactio-n et de la Commission du 
Bû le tin . 

Le Comité de rédaction s 'est réuni le 18 janvier, le 
29 mars et 1 e 20 décembre 1958 . 
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A la 'veille de l'excursion annuelle, le 13 septembre 
1958 ~ la Commission du Bulletin s'est réunie à Charleroi , 
dans une salle de 1 1 1-:ôtel de Ville, 

Etaient présents: MM, F. HUNIN, J, STEVENS (Na tnr. 
Charleroi); M, J. OOfBIDN (Soc . Bot, Liège); R,P, R, DENDAL, 
M, J, LAMBINON (Soc. Natur, Namur-Luxembourg)i M, J, IE PAS; 
M, G, DEBOUNY, Excusés: comte 'V, d'ANSEMBOURG, MM, J o OUVI­
GNEAUD, P, MARECHAL, M, STREEL, J, RAMAUT , R, RONCART, 

La Commission approuve la gestion des mandataires 
1957-58, Elle a décidé que dorénavant 25 tiréS-à-pa rt seront 
distribués à l'auteur d'un article paru dans NA'IUHA MOSANA et 
davantage s' 11 le désire . 

La fonction de coordinateur des excursions est confiée 
à M. J, DUVIGNEAUD , Celui-ci "croit qu'il sera possible de 
répartir de façon heureuse les différentes activités. ,Les 
liens entre nos différents groupements en seront raff'ermis : 
des naturalistes, tenus au courant de ce qui se passe dans 
les Sociétés soeurs , pourront ainsi entrer plns fréquemment 
01 contact avec leurs collègues des prdvinces ·voisines" , 
Les Secrétaires des Sociétés sont invités à communiquer 
leurs projets à M. J, DUVIGNEAUD (319 , route de Beaumont, 
Marchienne-au-Pont) , 

Il est procédé à l'élection dn Présidmt pour l'exercice 
1958-59: M. R. RONCART, de la Société botanique de Liège , 
Inspecteur a,1. del 'Ehseignement moyen et nonnal de la Ville 
de Liège .. 

A la Commission du Bulletin , M J , STEVENS remplace 
M. M, CUID'l', démissionnaire . M. A: LAViALREE y est remplacé 
par M, J, LAMB INOK, Au Con,ité de Rédaction , M. F, HUNI' 
reprend place et Mo J, fu\Ai AUT succè de à M, J , AIELON , 

Excursion ~n~uelle _et assem~Lée plénière ~u 1f sePtembre !958 
à l ' Exposition universelle et internationa e de Ilruxelles 
1958. 

La Société des Na turalistes de Charleroi , chargée de 
cette excursion, avait demandé à M. R, TOURNAY , membre de 
la Classe des Sciences naturelles de la section congolaise , 
de ·vouloir bien montrer à l 'Exposition quelques aspects plus 
particulièrement in té ressan ts pour les naturalistes Elle 
n'a eu à regretter ni le choix du sujet, n l celui du guide; 
el le remercie M, R, TOURNAY en son nom et en celui de tous 
les participants. F,H. 

' Le 14 septembre à 14 h J une bonne ·vin gtaine de natura-
··"'li stes se trouvaient au rendez-vous·; ' place de Belgique , 

dévan t 1 1 entrée du Hal 1 d'accueil; nous n'étions pas seuls: 
le ciel radieux avait attiré au Heysel la foule des grands 
jours , 

Notre première •visite est pou·r la section scientifique 
belge . M. R, LEGRAND, d,u Service géologique de Belgique, 
avait aimablement accepté de nous pil o ter dans la partici ­
pation géologique; il commente pour nous les pri ncipaux 
objets exposés, notamment un e maquette en p lexi glas du 
sous-sol de la Belgique dont il est 1 1 auteur des "carottes" 
provenant de forages récents à grande profondeu r, un spécimen 
de la nouvelle carte g-éologique à 1:25, 000 , 
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Non loin de là , un stand, réalisé sous la direction 
de M. A. LAWALREE par le Jardin Botanique de l'Etat, nous 

' rron tre 1 1 évolution de 1 a colonisation •végétale des sables 
et argiles du Zwin: fonnations ouvertes sur terrains salés 
inondés quotidiennement (slikkes) , formations fermées sur 
terrains plus rarement inondés (schorres) , végétation des 
sables mobiles et des dunes fixées. 

Tout à côté, l'Institut royal des Sciences naturelles 
de Belgique expose des moulages de cranes et d'objets divers 
relatifs à l'Homme de Né111derthal (grotte de Spy), ainsi que 
la maquette de ses nouveaux batimen ts du Parc Léopold. 

Les exi gences de l'horaire nous forcent à quitter la 
section scientifique belge. La poésie du Jardin des Quatre 
Saisons nous retient quelques minutes et nous essayons de 
~chiffrer le symbolisme des jets d'eau et du dessin des 
massifs floraux. 

Au pavillon "Foret, Chasse et Fêche", de l'Adninistra­
tion des Eaux et Forèts, nous so1Ttnes accueillis et guidés par 
M, A. GALOUX, de la Station de Recherches de Groenendael. 
L'attention est attirée immédiatement par une dizaine de 
dioramas qui se succèdent sur tonte la longueur du pavillon; 
11 s 11 lustrent d'une manière réaliste 1 es différa, ts paysages 
naturels de notre pays, leur flore et leur faune: plage et 
dunes 11 tto.rales, paturages de Flandre, bruyères, dunes, 
peupleraies et pineraies de Campine, for"t!ts de Chêne-Charme 
de l'Entre-Sambre-et-Meuse, du Condroz, de la Famenne et ne 
la Lorraine, for•èts de Chênes de la région calcaire, for"t!ts 
œ Hé tres d'Ardenne, tourbières et Epicé as des Hautes­
Fagnes. A coté, les animaux de l'Ardmne sont présentés dans 
leur cadre naturel par le Musé e de la Faune de la Haute­
Belgique; des photos et des diagrammes nous expliquent le 
cycle biologique des eaux douces (zones à Truite, Omhre , 
Barbeau et Br"t!me); nous nous arrêtons aussi devant la carte 
(inédite) des forêts belges à 1: 100,000 et à la participa tion 
de l'Ehtente nationale pour la Protection de la Nature, 

De là , nous passons sans trE!,nsition à la section 
scientifique con golaise et nous nous attardons devant les 
dloramas de la 'végétation et de la faune du Ruwenzori , 
réalisés par l'Institut royal des Sciences naturelles de 
Belgique avec la collaboration de l'Institut des Pe.rcs 
nationaux du Congo belge (M. R, TOU RNAY) et du Jardin 
botanique de l' Etat (M. F. DEMARET). Une maquette au 50.000e 
(les hauteurs sont exagérées quatre fois) montre l'aspect 
de la montagne et la répartition géographique des divers 
types de végétation qui se succèùent depuis la plaine (vers 
800 m d'altitude) jusqu'aux sommets (5.119 m). A côté sont 
représentés la forêt équatoriale cie plaine (improprement 
appelée "forèt ·vierge"), puis les étages de la forêt de 
montagne , de la forêt de Bambous, de la forêt de Bruyères 
et l'étage alpin (ou mieux afro-alpjn). 

Nous passons ens1ù te au pavillon de la F aune congolaise, 
oeuvre du Musée royal du Congo belge·~ Six thèmes ont été 
choisis: les deux ·premiers concernent la pèche: pèche 
lacustre sur le lac Tanganyika et p"t!che fluviale des Wagmia 
à Stanleyville. 'Vient alors la faune proprenent dite dont 
on nous montre des représentants typiques , ·venant des savanes 

• 
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septentrionales (Girafe diverses Antilopes} Pangolin), de 
la forêt centrale {Chimpanzé nain , Buffle nain , Antilope 
longo), de la forêt orientale (grand Chimpanzé, Gorille 
Singes, Okapi , Daman, Paon congolais) et des savanes mért­
dionales {Eléphant et Buffle de savane , Antilopes diverses, 
Oryctérope); le cadre naturel est suggéré par des agrandis­
sements photographiques géants. 

L'après-midi s' avance et nous faisons une 'visite-éclair 
w pavillon de l'agriculture congolaise; nous retenons 
surtout la serre des pl an tes économiques: Caféier , Cacaoyer1 
Cotonnier, Palmier à huile , etc. et le gigantesque tronc de 
Limba, 

Nous gagnons enfin le "Jardin con golais" , Nous par­
courons les allées en essayant de nommer les plan tes (rare­
ment d'origine africaine) que nous rencontrons; citons , 
au hasard : Palmiers divers, Citronn iers , Figuier, Papayer } 
ù cin , Bananier , Papyrus , Man ioc , Mats , Colocase , Patate 
douce, Bambou , Canna, Philodendron Herhe à él éphant, Po l y­
gonum Aubertii , etc . La "serr e à Orchidées" nous montre 
effectivement des Côelo[!)lne et des Pctphiopedilum {deu x genre s 
indo-malais) et diverses autres plantes, -très peu congolaises 
a, général: ·strel i tz i a , Papayer , Dalsamine Scep t re de 
Salomon (Phaeomeria sj)eciosa) , Papyrus , des Fougè res (Sco l o­
Pendrium, Platyceriwn , etc . ) . 

Ainsi se termine , à 18h301 notre visite guidée , Est-ce 
à dire que nous àvons tout ·vu? . ous aurions pu voir encore: 
la partie biologique du Palais de la Science; 1 'ornementation 
florale de plein air et en particulier celle des pavillons 
de Monaco , du Br ésil , du Vénézuéla; le com-plex e de 1 ° Agri ­
ml ture belge; le pavillon du Jardin zoolo gique d'Anvers ; 
les timbres de fleurs au Pàvillon Télex.po . Et combien d ' au ­
tres choses encore ",, , •• 

Roland TOURN AY 

A une heure déjà tardive , l'assemblée plénière se tient 
sur quelques bancs , pris littéralement d'assaut, au fond du 
jardin congolais . 

Le Pré s i dent sortant estimant qu 0 un long exposé 
abstrait serait fas tidieux à é couter après une journée si 
bien rempl ie-, se borne à faire quelques réflexions sur les 
méthodes de détermination en histoire n atu r elle , Il pr éc ise 
sa pensée par quelques exef!!Ples , notamment en analysant. une 
russule à la manière de KUHNN.', et P.üMAGi ESI dans la Fl ore 
analytique des champ i gnons sup é r i eurs (1953) . Il montre 
qu'on fait ainsi une véritable étude de la plante et non 
une simple recherche du nom , Il suggère que 1 1 esnri t de ce 
système de classification soit inculq11é aux él è ves de l'en­
seignement moyen et normal , à la sui te des exercices a ctuels 
de biolo gie; cal"" il y voit , entre autres av ant ages , une 
grande ·valeur cul tu rel le pro fi table à tous, une préparation 
aux études de -plusieurs d' entre eux et une fonnation profes ­
sionnelle pour ceux qui se destinent à 1 'ensei gn em ent . Que 
pour atteindre ce b 11 t des l i vres de dé tennin a tion soient 
écrits par dP.s savants qualifi é s 1 que les mem b r e s de l'en-­
seignement soient entrainés à s 0 en servir e t le s é l èves 
initiés à leur emploi grace à des a ssoupl issements d horaire , 
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L'étude de la flore est tout indiquée à cause de l 1abondance 
des matériaux à la portée de tous, Il demande un petit 
herbier qui se compléterait pendant les ·vacances, d'ann ée 
en année, au cours de tDut le _cycle des études moyennes; mais 
les étiquettes y porteraient indication des embranchements, 
classes, ordres, familles , r,lus nécessairement que des gen res 
et espèces . 

Le Secrétai re-Tr éso rier commente brièvement l'exercice 
écoulé et les projets pour 1 1 e:x;ercice suivant. · 

Etaient présents: MM, A, GALOUX, R. GRANDELET, L. HAUX, 
M, et Mme A. H.dVRENNE , MM o F , HUNIN, J. MARGOT, Mme M. 
VENTAT (Soc. Natur. Charleroi); Mme M, BARDFELD, Mlle A 
IDREL, Mlle M, -BOUT I''rJE, M. J, LE PAS, Ml le M. SO NNET, 
M. C. 'VANDEN BERGHE-! (~.c . Bot, Liège); M. et Mme F, BUXANT 
et leur fils, le R.P. R, 'llENDAL, M. et Mme R, HOENS et leur 
fille, M. J. LAMBINON, ·0- _c.:F. MACEDONE, M, R, TOURNAY 
(Soc, Natur, Namur-!J~xembourg). Excusés: comte 'V, d'AN SEM ­
B'.)URG, AM, J. DAMBWN, J. OOVIGNEAUD, P, MARECHAL, J,STEVENS , 

R,D. 

ACTIVITES DES SOCIETES AFFILIEES 

LES NATURALISTES DE CHARLEROI 

Excursion du 19 aoflt à Jamioiel x 

Effectuée par un temps particulièrement malsain et 
suivant un itinéraire assez inédit , cette sortie permit aux 
participants de rencontrer et d'examiner de près des espèces -
qui , sans t!tre rares , ne figurent pas souvent dans des comptes 
rendus d'excursions. · 

La plus grande partie du trajet suivait en eft'et les 
berges mêmes de - 1 ' Eau-d'Heure , par un "sentier de pêcheurs" 
à peine tracé , entre le Fayat et la Platinerie. C'est ainsi 
que 1 1 on rencontra notamment tous les osiers de Bel gique: 
'3:t,lix viminalis, ·s. purpurea, ·s. alba, S. fra[!ilis et ·s . 
triandra, àvec certains de leurs hybrides: ·salix x rubra 
(purpurea x viminalis ) en plusieurs massifs le lon g de 
l'eau; ·salix x n1bens (al ba x Jra[!ilis), surt ·rnt dans les 
haies , manifestement planté et multi-plié par la culture; 
01fin un Sal i x indétenniné , probablement viminalis x tri ­
cmdra , le long d'un fossé , cfans une prairie . 

A remarquer que ·salix fra[!ilis, signalé comme rarissime 
dans certaines flores , est extr~mement abondant dans toute 
la ·vallée del 'Eau- d'Heure , Il est appelé ·vul g airement 
"osier gris" (en wallon "gridgè s osi ère s") , sans doute par 
ruite de la coloration gris-oli~tre de l'écorce des jeun es 
rameaux (1 à 3 ans) , laquelle le différen cie nettement de 

'Salix x rubens, à l'écorce jaune- rougeâtre , C'est d'ailleurs 
p robab lement le seul caractè r e distinctif, en août , entre ces 
deux arbustes , la pilosité des feuilles de l'hyb ride ayant 
pratiquement disparu en cette s aison, 

On 'vit également: Ribes V1Û[!are , ent re les i:a.cines des 
aulnes , Im patiens noli - tan{!ere , dans l'a.ulnai ef,. parmi les 

' 
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orties et les touffes de Festuca g i gantea, Cuscuta europaea, 
plusieurs EPilobium (montanum , tetraf!Onum , roseum, pan1i-. 
florum , hirsutum et lanceolatum), Arctium minus , nemorosum et 
tomentosum. Cette dernière plan te , rare en Bel gi que, occupe 
une petite plage depuis plus de 20 ans , prè s de l'usine La 
Platinerie. 

Le grand remblai du chemin de fer fut également traversé 
. et l'on y revit avec plaisir la plupart des plantes natura­
lisées en ce lieu, tou,jours aussi abondantes. Citons 
a.irtout: Eriferon ramosus, Potentilla recta, P. intermedia, 
Nedicago sativa et M. falcata, avec leur hybride M. x varia, 
en fin quatre Verbascum: v~ thapsus (à fleurs jaunes et à 
fleurs blanches), V. thapsiforme (à fleurs jaunes , grandes , 
et feuilles plus ·vertes que celles de V. thapsus et aiguës) 
(très nombreux pieds), V. lychnitis et V. ni[jrum. 

On y rencontre enfin, aux abords de la scierie, en 
milieu très acide, les champignons suivants: Pluteus patri­
cius (sur sciure) et Pluteus lutescens. Les autres ch1111pi­
gions trouvés au cours de cette journ ée furent Rho doPhyllus 
incanus , Hygrophorus chloroPhanus, Agrocybe pediades et 
Stropharia semiglobata. 

Pour terminer , un détour par la carrière nous permit 
d'admirer la Belladone , plusieurs touffes d'Ori &an à_ qeurs 
blanches et deux ou trois massifs de Campanula rapunculoides . 

Et c'est après avoir pris 1 1 engagement formel de révenir 
l 'an prochain en ces lieux que l'on se sépare , à Bomerée , 
pleinanent satisfaits de cette helle après-midi . 

N.B . - Profitons de cette occasion pour signaler que la 
campanule naturalisée sur un 'vieux mur et renseignée autre­
fois [NATURA MOSANA, IV (1951) , 85 et I (1953) , 56] sous le 
nan de CamPanula Pusilla est en réalité C. carj)athica. 

J . IEBEAU 
(Dé tennina tion des Champi gnons: F. HUNIN) 

.&cursion mycologique du 19 octobre 19_13 à Villers-la-Vil le. 

Parmi les champignons récoltés dans les bois environnant 
'Villers-la-Ville et leurs abords , nous avons noté : 
Calo ce ra viscosa DochmioPus variabil is 
Tremellodon gel atinosum Narasmius periorans 
'Sparassis crisPa Narasmius peronatus 
Bo le tus rufescens Narasmius dryoPh i lu s 
B:Jletus edul is Narasmius confluens 
Boletus chrysenteron Collybia platyphy l la 
Boletus badius Collybia fttsiPes 
Boletus subtomentosus Col lybi a maculata 
Bol e tus vari egatus Ny cena pura 
Boletus luteus Nycena alcalina 
Boletus elegans Nycena gal ericulata 
Paxil lus atrotomen tosus Nycena epipteryffia 
Paxillus i nvo lutus ·var . v i scosa 
Cantharellus cibarius Nycena galoPus 
Hygrophorus nemoreus HygrophoroPsis aurantiaca 
Hygrophorus eburneus Laccaria amethystina 
Pleurorus dryinus Lâccaria laccata 
·schi zophy l lum commune Clitocybe nebu lari s 
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Clitocybe clavipes Amanita porphyria 
Clitocybe sPlendens Amanita rubesceni 
Clitocybe { A111lillaria) mellea Amanita sPissa 
J.felanoleuca breviP,es hnanita pantherina 
Tricholama rutilans hnanita vaeinata ·var. fulva 
Rhodopaxillus nudus Russula niericans 
Hebelama radicosum Russula cyanoxantha 
Hebeloma mesophaeum Russula vesca 
Hebelama crustuliniforme Russula aerueinea 
divers Cortinarius dont: Russula turci 
Cbrtinarius semisanguineus Russul a atropurpurea 
Phol iota mutabil is Russula fraeil is FR . ss, sCHAE'F• 
Flœrunula astraealina Russula sardonia 
Hypholama caPnoides Russula och'roleuca 
Hypholama sublateritium Lactariu.s vellereus 
Hypholoma fas ci culare Lactarius deliciosus 
Stropharia aerueinosa Lactarius tot1Tlinosus 
Coprinu.s micaceus Lactariu.s tu.rpis 
Lepiota metulaesPora ss.BRE S· Lactariu.s hePaticus 
Psalliota radicata V I TT• La.r:tœr1.11<: se rifluus 
Psalliota arvensis Ithyphallus impudicus 
Ananita citrina Lycoperdon eieanteum 
Jrnanita citrina ·var . alba Lycoperdon eemmatum -

• 1 

L'a.bon-dance des Ba.s.idiomycètes a,-t-elle détourné notre 
attention? Comme Ascomycètes , à peine a-t-on remarqué 
quelques grandes pézizes d'un brun foncé (A l eu.ria badia?) , 
Xylaria hyj)oxy lon et flulearia inqu.inans . 

F, HUNIN 

Fxcu.rsion mycoloeiqu.e du. 26 octobre 1958 à Oret et Hanzi ­
ne lle. 

L' excursion dans les bois qui sépa.ren t Oret et Hanzi­
nelle n'a. pas rencontré autant de champignons que la. précé­
dente, loin de là; mais on y a. ·vu en plus : 
13ôletu.s calo frus Lactarius rufus 
13ôletus ch7senteron · Lactarius mi tissimùs 
Boletus ' var . versicolor Russula fellea 
();m thare l lus tubaeformi s Collybia butyracea 
Cra te rel lus cornu coPioides Tricholoma u. staloides K ÜH N ,R<M= 
l!y ~ophorus hypothejus Tricholoma scalptu.ratum 
Hyerophorus aeathosmus Tricholoma portento sum 
Lactarius uvidus Lyophyl lwn aeereeatum 
Lactarius zonarius RhodoPaxi l lus i r inus 
Lactarius chrysorrheus Bol etus rubellus QU , ?? 

Ce Bol e tus rube l l us , ainsi déterminé jusqu 'à nouvel 
ordre, remarqué par M, HAUX , en une douzaine de carpophores 
au moins, a. un chapeau de 5-8 cm , d'un rouge grena.'è, un pied 
d ' abord jaune, renflé à la. base, des pores d'un jaune doré 

•vif, tout taché de ·vert ·v1 f le lendemain , la. chair rou ge sous 
la. cuticule et celle du chapeau dèvena.nt d'un rose intense 
aux endroits coupés , a.près un tempsc 

Dans le mème bois des Fays à Oret, en septembre , ont 
été reconnus plus de trente carpophores de Ananita virosa. 

A Roly , ·vers Neuville cet été, M, HAUX a. tro11vé un 
'Ganoderma lucidum de forme rectangulaire , régulièrement 

' 
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"emmanché " et du plus beau rose vif purpurin au momen t de 1~ 
cueillette. 

En octobre, Polyporus Jrondosus a été ré col té à Jumet 
(A. HAVRENNE) et à Chlttelet (F. HUNIN), Ce champi!!llon est 
heaucoup plus rare dans l'Entre-Sambre-et-Meuse que Polyporo.s 
umbellatus, rencontré presque chaque année, 

SOCIETE BOTANIQUE DE LIEGE 

'Séance du 17 janvier 1958 

F. HUNIN 

Au début de la séance, M. le Professeur ~{ONOYER prononce 
l'allocution suivante, à l'occasion de la nomination de 
M.F. DARIMONT, Sec rétaire général de la Société , comme 
chargé de cours à l'Université de Liège. 

Mes chers cmfrères , 
C'est un privilège rare , pour un professeur d'Univer­

sité, de ' voir son élève devenir son collègue . 
C~ privilèg-e , .1 'ai la joie de ·vous dire qu'aujourd'hui 

il m'échoit: je viens d'apprendre, en effet , il y a quelques 
minutes , que ·votre Secrétaire général , Monsieur F-. DARIMONT, 
vient d'être nommé Chargé de cours , 

Pratiquement, il reçoit unë chaire de Crypto gamie, ce tte 
chaire que depuis lon g temps les mycologues liég-eois souhai­
taient ·voir créer . 

Cette promotion que reçoit mon élève , non comme la 
succession aux co u rs d'un ·v ieux maitre , mais comme une 
distinction qui est créée pour lui et qui récompense sa 
valeur scientifique , Monsieur DARIMONT la doit à sa ·valeur 
personnelle , à ses travaux , à son dévouement à la chose 
universitaire; mais cela a été rendu possible par l'existence 
à Liège d'un mouvement mycolo gique créé par notre regretté 
oonfrère Paul BAAR. Ce mouvement mycolo gi que , dont Paul BAAR, 
encouragé par son am i DELPEREE, fut le promoteur et dont il 
devint le mécène , a débuté officiellement il y a 23 ann ées 
par la création du Cercle de Mycologie , section de la S.ociété 
F,o tanique de Liège . Dès ce moment, Paul BAAR aida nos jeunes 
chercheurs, moralement et matériellement , et jamals il 
n'hésita à utiliser ses relations et l'autorité de son nom , 
soit pour les in traduire auprès des sommités de la science , 
soit pour leur faire ouvrir une carri ère dans notre Unive r ­
sité , 

Je rappelle que le dernier geste de Paul BAAR fut de 
faire à notre Institut de Mor-phologie végétale et de Bota­
nique syst ématique le don vraiment princier de sa blbli o­
thèque mycologi.que ~ l'une ries plus compl è tes d'ID.1rope , 

Mais le tableau du mouvement mycologique ne serait pas 
complet si je ne ci tais ici le nom de Monsieur Jean DAMBLON 
qui , depuis le début du mouvement mycolo gique liégeois , füt 
associé à toutes ces manifestations et mit à la disposition 
de nos laboratoires ses talents remarqu ables de mi cro graphe 
et d'iconographe . 
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Et je terminerai en mettant en évidence ici,. parce que 
cela doit être dit , que toutes ces circonstances f'àvorables 
ont pu jouer pleinement parce que Monsieur DARIMONT a tro11vé 
auprès de sa f'emme beaucoup de compréhension et d'esprit 
de sacrif'ice: il n'est pas toujours gai en ef'f'et pour une 
jeune épouse d'attendre pendant des heures la rentrée 
tardive d'un mari retenu par ses travaux de laboratoire. 
Qu'elle reçoive ici, au nom de notre Ins ti tut, nos remer­
ciements qui, s'adressant à elle, s'adressent aussi à toutes 
celles qui, par leur gentillesse et leur compréhension , 
ont permis que se développ e la belle équipe de chercheurs 
qui honore notre Institut. 

SOCIETE BOTANIQUE DE LIEGE 
et SOCIETE DES NATURALISTES NAMUR-LUXEMBOURG 

Excursion bryologique du dimanche 18 mai 19,j!, dans la vallée 
de la Hoëgn.e · 

Gui des: MM . E. CASTAGNE et J, LAMBIN ON • 
L'excursion avait pour but l'étude de la bryof'lore 

de la vallée de la Ho~gne , dans son cours supérieur en 
1111ont de ILockai, Quittant cette station de chemin de fer, 
nous nous dirigeons ·vers le Nord-Èst en direction de la 
Hoëgne. La traversée des pessières permet d'observer la 
•végétation bryophytique installée en bordure de celles-ci 
et composée d'espèces banales mais s' acconfllodant de cette 
luminosité assez faible et d'un développement sur humus peu 
décomposé formé d 1 argillles et de brindilles de Pice a : 
T>icranella heter'omalla (HE o w , J scHP R , et Plariothecium 
denticulatum ( HEOW , J BR , et SCHPR , sont dominants , accan­
pagnés parfois de DiPlophyllum al,bicans (L.) OUM , Dans le 
·bas du talus , l'humidité est plus grande et le dépôt de 
débris d'épicéa peu important: les hépatig_ues y sont abon-
dantes , notamment Diplop_hyllum alb-icans (L .) ouM . , Calypoi ei a 
tri chomanis (L , ) · coRo~ , LëPi-dozia reptans ( L . J. OUM, , Scapani a , 
nemoros_a (~ . ) ouM , , CePhalozia bicuspi data _(L.) , ouM . , Nardia 
scalan.s (sc HRAo ,J GRAY, , LoPh.ozia floerkei (WEBB, et MOH R) 
SCH I FF N. , Lophocolea bidentata ( L. ) o:uM . et quelques brins' 
de LoPhocolea heterophylla ( s c HRAo . J OUM · Sur le sol dans 
la pessièrei, sur l'épaisse .couche de débris l)eu décomposés , 
on récolte webera nutans HEow ., llnium homum HEow. ,. Brachy­
thecium rutabulum (HEDw . J BR, et s CH PR, , Campylopus fl exu.osus 
( HE o w , J BRIO • et Dir.,.,.anodontium denu datum (eR10 . J BRI T T • 

·var . alp inum (scH PR .J HAG ,; enfin, sur une •vieille souche , 
tapis de LôPhocolea heterophy l l a (s cHRA D, J OUM • et LePidoz i a 
reptans (L . ) OUM . Dans le fossé même , au bord du chemin , 
abonde Polytrichum commune HEDW ,, ainsi que des sphaignes: 
Sphagn.wn cymbifolium EHRH , , ·s. subsecundum NEES , ·s. inter­
medium HOFFM , (- ·s. recurvum P . BEAUV , ) et ·s . cuspidatum 
EHRH , (submergé). Aux endroits plus secs et éclairés , le 
talus porte une flore bryologique composée surtout de 
Ceratodon Purf>ureus (HEow . J BR I O,, Polytrichum formosum 
HEOW , , &itodon schreberi ( BR I o . J MOEN K, et Pseudoscleropo dium 
'f>uruin ( L IM P R , J FLE I SCH , Au bord du chemin traversant une 
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bruyère humide, peu avant d'atteindre la Ho'fl~e 1 s'observent 
Poeonatum urnirerum (H _Eow '..J P. BEAU v. r . Rhacomi tnum canesceT!s 
(HEDw.J BR ! O• ·var. encoides (BRIO,} BR, et SCHPR., Rhyti­
diadelphus squarrosus (HEDW•, wARNsr., Mnium punctatum HEow . 
et une belle colonie d'Oli rotrichum hercynicum (H EDW,} LAM • 

et oc. . 
On atteint alors le pont sur la Ho~gne; sur les pierres 

immergées, s'installent quelques espèces caractéristiques 
des rivi .ères d'Ardenne à eau courante très oligotro-phe: 
Rhacomitrium aciculare (HEOW,J BRI o ., Scapania undulata 
(L,) ouM . et Narsupella aquatica (sc HRAO,J SCHIFFN• l à une 
centaine de mètres en amont, on récoltera encore dans le 
même milieu une f'orme aquatique de ·solenostoma hyalinum 
(LYELLJ SCHUSTER · Au bord de la rivière, sur la berge argi­
leuse partiellement inondée, on note encore Cephalozia 
lammers iana (Hu EB EN. J s p RU c E. Egalement à proximité du pont, 
sur le sol d'une pessière incendiée s'étend un tapis de 
Rmaria hyrrometrica H EDw. , Bryum arrenteum H EDw. et Cera­
todon Purpureus ( HEow.J BRIO, , tandis que dans une petite 
crique humide la for~t de Betula Pubescens et ·sorbus aucu­
Pa r ia a été coupée et est remplacée par un groupement à 
Cardamine pratensis et Equ.isetum silvaticum, contenant trois 
11Dusses très abondantes: Callierfonella cusPidata ( HEOW ,./ 
LO ESK E , Brachythecium r.i vulare BR, et s CH PR, et Thuidium 
tamariscinum (HEDw,) BR, et scHPR , Enfin sur un tronc de 
Q.lercus isolé et mourant, p rès du pont, s'est installée une 
riche vé~étation de cryptogames ; parmi les bryophytes: 
Hypnum cupressiforme H Eow . r Nnium hornum ùow. , Platiothecium 
denticulatum ( HEDW, ) BR · et SCHPR, , Dicranum scopanum HEow., 
Lophocolea heterophylia (s cHRAo,.J ouM ,, Orthod i cranum 
montanum (HEOw.J L OESKE var . montanum et ·var . puiv i natum 
(P FEfF , )CAS,GlL et Dicranoweisia cirrata (H Eow . J Ll NOB ,; 

à noter particulièrement ces deux dernières plantes , très 
semblables macroscopiquemen t et d'ailleurs con fondues sur 
le terrain ; cette ·var. Pulvinatum était représentée ici par 
tD1e très petite forme et différait de la var, montanum 
par sa taille réduite (quelques mms) , ses f'euilles plus 
petites et moins longuanen t 1 ancéolées et ses tiges produi­
sant dans leur partie supérieure de minuscules rejets f'aci­
lement détachables et assurant la propagation de la plantes 
par ailleurs raranent f'ertile chez nous , 

Remontant maintenant la rive droite de la Hoëgne et 
traversant à nouveau des pessi è res , on rencont re encore , 
outre quelques espèces ·vues pré cédanmen t , Plario thecium 
undulatum (HEow.J BR, et sc H PR ,, Narchant ia Polymorpha 1. . 
se développant à la raveur d'une coupe , et Leucobryum rLaucum 
(HEOw.J SCHPR· Sur des blocs rocheux dans un e coupe f'ores ­
tiè·re d'une pessière: Cam.pyloPus Piriformis {sCHU LTLJ BR I O, 
(- C. turfaceus BR . et SCHPR.) et une petite forme de 

Leptodontium Jlexifoiium (sM , ) HAMPE; également sur de tels 
blocsl en lisière des pessières au. bord de la rivière: 
Campy oj)us piriformis (SCHULTZ) BRIO• et Paraleucobryum 
lonrifolium ( HEDw. J LOESKE f . hamatum ( JUR, ) OEMAR . Dans 
tD1e lande marécageuse à Vaccinium myrtillus, quelques hépa­
tiques couvrent le bord d'un fossé rempli d'eau : Solenostoma 
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sphaerocarj) um (scHRAD , J GRAY , Nardia [!eoscypha (DE NOT , ) 
U NDB , etCePhalozia bicusj)idata (1,. . ) DUM • (fonne gréle 
rougeàtre) . Enfin, au même endroit, en lisière d'une pessière 
humide: Dic ranum scoparium HEDW ,, forme à feuilles ondulées 
transversalement se rapprochant-1.m peu de la ·var. paludoswn 
SCHPR Un peu plus loin ; à l'entrée . du bois: Nardia scalaris 
(SCHRAD,) GRAY • 

Entretemps quelques sphaignes ont été récoltée s 
notamment ·sphagnum fimbriatum WI LS • au bord de la Hoegne 
et ·spha[!num intennedium HOFFM o ainsi que ·s. cuspidatum 
EH RH • (submergé) dans des fossés- avoisinants . Sur un ·v1eux 
tronc de hêtre, reste de la forêt détruite, en bordure des 
pessières le long du chemin parallèle à la rfvière , se sont 
installés divers épiphytes: Hy1mum cupressiforme HEDW • 
f. filiforme (BRtD,) c .JENS ,, Pla[!iothecium denticulatum 
(HEDw,J BR · et SCHPR, 9 Lophocolea heterophylla (SCH R AD,J 

DUM . , ·scapania nemorosa (L . ) DUM. , cette demi ère occupant 
t.11 type de station peu habituel , mais néanmoins très près 
<il so 1 , et se pré sentant d rail 1 eu rs sous une forme réduite 
à feuilles faiblement dentées , et Lophoc.olea cuspidata (NEES ) 

L! MPR ,; La découverte de cette espèce est à épingler tout 
particulièrement: il s'agit d'une plan-te noùvelle pour la 
flore belge , ·voisine de L , bidentata , mais à tiges plus 
ramifiées~ et feuilles à dents -plus effilées et sur tout à 
répartition différente des organes sexuels : elle est monorque 
tandis que L. bidentata est dioïque et d'ailleurs rarement 
fertile . 

Quittant ensuite la Hoegne , nous remontons un petit 
affluent de droite , le Ruisseau de la Baraque: le temps 
presse malheureusement et il n'est plus guère possib le 
d'examiner la br.yoflore !i.e ces sites; -pourtant dans la 
partie supérieure du cours de ce ruisseau , une coulée 
pierreuse nous retient quelques instants; on pourra y 
recueillir sur les blocs rocheux Rhacomitrium lanuf.Tinosum 
( H E DW . J BR , D , (forme à poil court, ressemblant à R. hetero­
st i chum (HEDW e l BR I D • ) , Leptodontium flexifoiium ( SM , ) 

HAMPE (remarquablement abondant) et Webe ra nutans H EDW •i 

aux endroits secs où un peu d'humus provenant de l a bruyè r e 
s ' est accumulé : Polytrichum pili fe-rum HEDW , On quitte alors 
cette petite ·vallée pour se diriger ·vers I 0 Est , en directi on 
de Mont-Rigi Où se terminera 1 excursion . Signalons encore , 
pour terminer, la liste des sphaignes trotivées entre l a 
Ho~gne et Mont-Rigi: ·sphaenum cymbiJo lium EHRH •~ ·s. subs e­
cundwn NEE S, ·s . acutifo lium EHRH ,, ·s. [!ir[!ensohnii RU SS• ; 
·s. i ntermediwn HOFFM • et ·s . cusj)idatum EHRH , 

E, CASTAGNE , S . HENRY et J -LAMBINON 

Détermination des mousses et hépatiques: E , C. et J ,L . 
Détermination des ·c:;phagnum : S , H, 
No us remercions ·vivement M, C, VANDEN ·BERGHEN qui a bien 

·mulu examiner quelques hé-patiques litigieuses , également 
M. J, IDVIGNEAUD qui nous a communiqué des no tes prises sur 
le terrain et M, Jean DE SLOOVER qui nous a fait part . de 
quelques détenninations . 

I 
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Fxcursion bato"logique du mardi 29 juillet 1958 à Nont-sur­
}feuse 

Guide : M. l'abbé J . LEGRAIN o 
Cette excursion fut consacrée essentiellement à l 9étude 

cb genre Rubus; les participants allèrent d'un buisson à 
l'autre de ces plan tes si "épineuses "s tandis que le ~ide 
en donn.ait une détennination , forcément approximative 'sur 
le terrain , et essayait de dégager les caractères des 
sections et des groupes . Etant donné le caractère si parti­
culier et à la fois si intéressant de cette excursion , 
nous avons cru pouvoir en donner un compte rendu d'un genre 
inhabituel : celui-ci consistera en une liste de détermi­
nations des spécimens que nous avons ré col tés et communiqués 
à M. P abbé LEGRAIN qui 5 pour chacun , a rédigé avec sa grande 
compétence un. bref commentaire descriptif. Les échantillons 
sont classés dans l 1ordre de la promenade et des récoltes et. 
pour chacun le numéro sous lequel 11 figure dans notre herbier 
est indiqué, 

J, LMIBINON 
Liste des échantiilons récoltés 

N" 58/ 1953: Sentier encaissé très ombragé sous le sana de 
Mont . Semble un hybride de Jatbus caesius L, et R, foiiosus 
WH , ssp o flexuosus M. et L, , appelé R. x foliosiformis su oRE , 

N° 58/1955: Même endroit . Très probablement le _m8Tle hybrid~ 
fivec ici des caractères très nets de R. caesius: pétales 
larges, stipules plus ou moins lancéolé es et feuil les cauli­
nai res très grossièrement dentées, dont la fol i ole te,"lllinale 
est largement ovale et les -folioles inférieures bilobées: 

N • 58 / 1956: M'ême endroit , Rubus insencatus MÜ L~, ss-p , 
·rhombophyilus M . et l,; H eteracanth i - APPendi cuLati- Radul ae­
Con colores . Folio l e caulin a i re terminale largement l o san ­
gl.que9 ',très peu éma rginée à la base ; i n florescence hirsute; 
sépales aciculés; pétales roses 1 quelqu es ·variation s .dans 
la couleur des styles et étamines , causées peut- ~tre par la 
station très ombragée . 

N° 58/1957 : Sentier encaissé sous le sana de Mont , ta.lus 
ai pied d ' une haie , Jatbus geniculatus KA L T , Homolaca:nth i­
Di scolo res-Hedycarp i. Assez typique, Turion non pruin eux , 
robuste , glabre , anguleux . Feui 11 es di scol ores, ·oli'dinai­
remen t à 5 folioles don t la tenninale est elliptj que ,. oblon­
gue-elliptique ou losangique; i nflo rescence à aiguillons 
longs presque droits . 

N° 58/ 1961: Taillis au bord d 0 un bo is , non loin du sana, 
Rlbus genicttlatus KA L T, Ce spécimen ·varie un peu a.vec le type 
par ses pétales rose assez ·vu', alors qu'ils sont habituelle­
ment blancs ou rose pâle . 

N" 58/ 1963 : Roncier au bord de la route d'Yvoy , endroit 
éclairé, Rubus thy_1·soideus WI MM , ssp . cand icans wE t HE , 
Homo Lacan th i -Di sco l ores-Candi can tes . Folio 1 es inférieures 
sessiles ou subsessîles. 

N° 58/ 1964: Méme endroit . Rubus koehleri wH . ssp , apricus 
· wi M.; Re teracan thi-Hystri ces, Turion très 1 hé téracan the; 
glandes de 1 1 inflorescence nombreuses , plus longue-s que le 
cliamètre qui les porte. Plante robuste , L'échantillon reste 
douteux à cause des feuilles cendrées en- dessous . 
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N° 58/1965: Bord de la route d 1 Yvoy, roncier un peu ombragé, 
bas et peu touffu. Très probablement Rubus x gothicus FRID , 
et GE L • , hybride entre R. caesius L . et R. gratus FOCKE , 

N" 58/1966: Buissons en lisière d'tm bois dominant 1e •vil­
lage au nord, Rubus geniculatus KALT , Cf . N° 58/1957, 

N' 58/1978: Lisière du bois9 taillis de Populus tremula et 
Corylus. Ru bus pallidus WH , ssp . loehri w I RTG , ·var. folio­
latus su oRE , Heteracanthi-Radulae-Concolores. Echantillon 
non caractéristique, plante trop débile; reste clou teux. 

N° 58/1983: Taillis au bord d'un bois . Rubus vestitus WH • 
ssp . leucanthemus (MÛLL , ) suoRE ; 'Heteracanthi-Appendiculati­
Vestit i. R. vestitus a · donné son nom à la section des 
Vestit i qui se caractérise par des turions très peu hétéra­
can thes. La sous-espèce ne diffère du R. vesti tus que par 
ses fleurs blanches; elle est peut-être plus commune en 
Belgique que le R. vestitus . D'après SUDRE; il y a des 
régions entières où l'on ne ·voit que la ssp. leucanthemus , 
d'autres où existe seulement le R. vest i tus et d'autres où 
se trouvent les deux taxa. 

N° 58/ 1984: Roncier en lisière du taillis . Rubus schmi de­
lyanu s suoR E ssp , teret i usculus ( KALT ,) s uDR E ; Ve stit i ­
He becaul es . Sépales étalés après 1 r anthèse , La sous-espèc e 
es t beaucoup plus délicate que le R. s chmidelyanus , avec le. 
wri on arrondi ou peu angul eux . 

N° 58/ 1985: Méme endro i t , Rubus s chm. i del yanus SUDRE ssp . 
schmi de ly anu s ·v a r . Lo ngigl andu l osus s u OR E, L'échantillon 
cH. f f ère l égèrement du type p ar ses p étal es blancs au li eu d e 
rose p a le . 

N ' 58/ 1987 ~ Li si ère du t ail li s , Rubus ulmi f olius s CHOîT 
ssp . contract i f olius s u oR E; Homolacan t hi -Di scolores..:..Gyp so­
cauion es , Turi on l égèr emen t g Lauque , u n p eu t o mente ux; 
feuil les caulinaires à t om en t um ras en- dessou s , à f ol i ole 
terminale oblongue- el lipti que ; arron die à la base . Uéch an­
ti llon n e co r respond p a s exac temen t au type ~ i l n ;y a guère 
li eu de s • en étonner dans une espèce a.µs s i p r o téifo rme , 

N ° 58/ 1991 : Ronc i er é c lai r é au bor d d e s entier, Rubu s 
py n1mi dal is KA L, . ·va r . umbrosiform. is su DRE; Homo l acanth i­
Silwt ici-!Euvi res centes- Pilet osi. Feuilles p resque ·velou tées 
en - dessous ; à po i l s rendant les n ervures pec tinées . Se 
cH. s t i ngue du R. py r amidal i s par s es f euille s caulin aires 
finement den té es 9 don t la folio le termin ale es t légè remen t 
obov ale. Inflorescence nettanent glanduleuse . · 

N • 58 / 1992: Bord d ' une culture e n f r i ch e , roncier t rès 
bas en lisi è r e dl taillis . Rubus foliosus wH , ssp , flexuo su s 
M,. et L., He t eracanthi·- Radulae-Conco lores, TU r ion obscu r émen t 
anguleux à presque rond . Feuilles caul inaires à 3 à 5 
folioles 5 la terminale ovale . Inflore scence flexueuse ; 
é troite 5 à p é doncules relativement courts ; étamines égal es 
ou plus cour.tes que les styles . Spécimen presque typique , 

N° 58/ 1994: Bord du chem i n sous futaie clai re, entré e du 
parc du chfl.teau d'Hestroy . Rubus fo li osus wH . ssp . fo li osus. 
Diffère quelque peu du typ e surtout p a r les turi on s tm p eu 
faibles et l 'inflorescen ce t rè s poi l u e: peut-êt re modi fi­
cation écologl.que c 

N ° 58/ 1998: Buissons en lisière d 1 une prai rie prè s de 
1a entrée du parc du chateau d 0 Hestroy , Rubus t hyrso ideus 

,I 
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WIM ■ ssp . candicans WE I HE • Cf. N° 58/1963; l'échantillon est 
moins caractéristique parce que les turions sont trop jeunes 
ru ré col tés trop haut, 

A noter; au point de ·vue mycolo gi que , la trollvaille 
à Mont-sur-Meuse de beaux carpophores d'Inonotus hisPidus 
croissant sur un tronc de porrmier dans tme prairie au bord de 
la route d'Yvoy (He rb , LAMBINON N" 58/ 1962) . 

SOCIETE DE NATURALISTES NAM UR-LUXEMBOURG 

&cursion cm samedi 7 et du dimanche 8 septembre 1957 à Prûm 
et dans l 1 Eifel · 

Al ' occasion de la réunion à PrO.m (Eifel) du "Groupement 
européen des Ardennes et de l' Eifel" , la section luxem­
bourgeoise a organis é une rencontre internationale de 
naturalistes . L'excursion a •visité , près de Prilm , une 
tourbière en ·voie de colonisation fores tièref âve c Osmunda 
regal is, des pelouses thermophil es à Brunel a grandiflora 
et 'Gentiana ciliata et 1a ·vallée de la Kyll près de Lis­
si ngen (Aconitum pyramidale) . (Compte - rendu détaillé à 
paraitre ul t éri eu rem en t ) • 

Excursion cm dimanch e 22 ma i 1958 à Furfooz et dans la vallée 
de la · Lesse 

Entre Gendron- Celles et Anseremme , la Lesse a creusé 
sa ·vallée dans les calcaires tournaisien s et viséens du 
synclinal d' Anth é e , Le paysage est très caractéristique , 
Slr les plateaux mollement ondul é s l e s.ocle primaire 
disparaît sous un recouvremen t de terrains meubles ter­
tia.ires ou quaternaires; quelques •villages aux maisons 
groupées apparaissent c à et là au milieu des campagnes; 
ils on t nom Furfooz , Dréhance , Hulsonniaux . La vallée es t 
me tranchée profonde , dans laquelle la r:tvière déroule 
le ruban murmurant de ses eaux; un chem in pittoresque 1 

parfois sentier de pt!cheur1 parfois ·vo ie sem i-carro ssable , 
permet de suivre son cours tortueux et d'admirer les sites 
charmants et tranquilles de Chaleux , de Wa lzin et de la 
Montagne de Furfooz. 

Le but de l ' excursion du 22 mai était d'abord de 
parcourir la réserve touristique du Parc ational d'" Ardenne 
et Gaume" à Furfooz et ensui te de regagner Wal zin par Chaleux 
et les bords de la rivièr e . 

La visite du " Pa rc National" de F\trfooz fut faite 
sous la direction de so n conservateur M. FOULON, que nous 
tenons à remercier vivement pour son amabilité. C'e st avec 
un grand plaisir que nous àvons revu les sites les plus 
impo rtants de ce massif calcaire (1.) : le Trou du Frontal , 
Le Trou des Nutons , l'ancien camp romain qui occup e le 

(1.) Nous renvoyon s l e le cteur aux diverses .publications 
consacrées à cette région, dont il trouvera une liste dans 
Ibm Félix ANCIAUX, Exploron s no s cavernes , Dinant 1.950 1 

pp , ~51.- ~59 . 
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sommet des rochers, le Tro u des 'Vaux , etc. L•intérêt bota­
nique du "Parc National" de Furfooz est sensiblement moindre 
que son intérêt préhistorique, d'autant plus que l'accès 
de la réserve botanique ne nous a pas été permis. Les 
pelouses calcaires de la réserve touristique sont géné-ra­
lement dégradées par le piétinement. Les bois, soumis au 
régime du taillis sous futaie, modifi és par des plantations , 
ne pa,raissent avoir que de très lointains rapports avec la 
forêt naturelle. 

Nous avons r assemblé les différentes observations que 
nous avons pu faire au cours de cette promenade afin de 
donner des groupements •végétaux de cette partie de la ·vallée 
de la Lesse une description floristique succincte (i). 

Sur les rochers calcaires à l'exposition sud, les 
parois inclinées et les gradins sont colonisés par une 
pelouse dominée par Festuca glauca 'var. pal lens et Biscutel la 
wria, a:vec parfoi s ·sesleria caerulea subsp. calcarea. 
Qi y trouve ·seseli libanot is, Lactuca Perennis, Hippocrepis 
comosa , Hieracium pallidum , Nelica ciliata, Sisymbrium 
austriacum , Campanula rotundifolia, Asplenium ruta--muraria, 
Potentil la verna Silene nutans , Allium sPhaerocePha Lum, 
Galium erectum, etc , Sur les replats où s ' accumule Phumus 
s 1 observent Origanum vulgare , Satureia acinos , Teucrium 
chamaedrys ,~ Helianthemum. nummularium, H. ovatum, ·scteropoa 
rigida, Arabis hirsuta, Minuartia tenuifolia, Sedum acre , 
·s album , ·saxi fraga tridacty li tes, Teucrium bo trys , etc , 
La décal cification superficielle est soulign ée par la 
présence d' APhanes arvensis , Herniaria glabra, Potentilla 
argentea, Agrostis tenuis , 'Gai ium ve rum , • 

Les pentes les plus raides et le rebord des crêtes , 
à l Qexposition sud, montrent quelques fra@lents de forêt 
thermophile, Nous y avons trouvé JuniPe rus communis, L-igus­
trum vul~are , Cornus mas; .Acer camPestre , Vibumum Lantana 
Fagus syivati ca, QJ.ercus robur, Rhamnus cathartica, Til i a 
platyphyl los, Dans la strate herbacée croissent Vincetoxicum 
officinale, Carex digitata , Teucrium chamaedrys, Primuia 
offi cinalis , Carex glauca, Viola hirta, .Digitalis Lutea, 
Polygonatum officinale , He,leborus foetidus . La partie a.val 
de la ·vallée de la Lesse. semble donc caractérisée par un 
appa11vrissement considérable en espèces thermophiles par 
rapport à la vallée de la Meuse et à la r égion de Han­
ochefort. La forêt à buis et chêne pubes cen t, la pelouse 
xérique à Carex humilis et 'Geranium sanguineum ne s'y 
rencontrent pas . 

Les forèts qui reco uvrent les ·versants faiblement 
inclinés et les bords du plateau rel ë vent de la ·variante 
calcaire du Querceto- Carpinetum; le taillis est très dense , 
oominé principalement par le channe , le noisetier et l 'é rable 
àlampètre. La strate herbacée montre aux endroits clairié r és 
Carex digi tata, Daphne mezereum, Mel ica nu tans , Bromus 
benekeni , Camf>anul a persicifo lia, 'St achys alpina, CePh al an­
thera alba, Nycelis mural i s . 

( J.) Voir également A, NOIRFALISE, La Réserve botanique du 
Parc na tionaZ de F'urfooz, Parcs Nationaux, 1948, fasc , 2, 

pp ' 4-6 ' 
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Les ·versants raides , situés sur la rive concàve de 
la ri'vière et exposés au Nord , jouissent d 0 un microclimat 
froid et humide o La •végétatio n de ces sites peut être 
rapportée à 1 1Acereto- Fraxinetum; on y trouve surtout 1 e 
frtme , l'érable faux-platane , le tilleul à larges feuilles . 
Le sol, formé d'éboulis calcaires , porte des touffes de 
scolopendre , avec Hedera hel i x, Lamium eal eo bdol on , Chel i ­
donium ma jus, Cardamine impatiens , Ri bes UVD,-cri sPa, 'Ge'ranium 
robertianum, Lunaria redivi va. A Walzin, au sud de la ligne 
de chemin de fer, nous retrouvons la même '.I.SSOciation fores­
tière. Comme à Furfooz, Fraxinus excelsio r et Acer Pseudo ­
pl atanus dominent dans les strates supérieures, oh l'on 
observe aussi Sambucus racemosa , Tilia Platy phy l l os. Dans 
le tapis herbacé, riche en scolopendre et en Lunaria redi ­
viva, nous trouvons également flfercurial i s Perenni s , Po l y­
stichum acu leatu.m , P. x bi ckn e l lii., .Cardami n e impat iens , 
Dryopteris Ji l ix- ma.s , plus rarement Fes tuca silvatica, 
Actaea sP i cata. Remarquons qu 1 Ac onitu.m vul paria p eu t se 
rencontrer dans ce type forestier , mais il abonde surtou t 
sur les pentes faibles qui descendent vers l a p l a ine a llu­

'vj_ale, sur des sols à éléments relativement fins . 
Le groupement •végétal qui donne à cette r égio n son 

grand intérêt est la for~t alluviale dont des fr agme n ts 
peu dégradés , mais d'assez faible superficie, exis t en t Cà 
et là, Sur 1 es rives concaves , elle se réduit à W1e f ran ge 
étroite et est en contact avec la forê t à frê n e e t scolo ­
pendre, En amont de la buvette du "Parc Nation al" en existe 
\ID bon exemple , La fütaie est trè s é l e vé e: ell e es t consti­
tuée d'ormes Usses (Ulmus l aev is ) 1 d' aulnes (Alnus elu ti ­
nosa) et de frîmes . Dans le taillis~ nous re t r01,tvons {]lmus 
la evis , Fraxi nus exce l sio r a vec vibu r num oPulus , Acer 
campest re, Ace r Pseudop l at anus , Euonymus eu ropaeu. s, e te. 
Dans la strate herb a cé e s'ob servent entre autres Impatiens 
nol i-tanee re Fe s tuca fieantea, Aeropyron can i num, Polyronum 
bistorta, Ru bus caes ius , Po a tri v ia l i s , Athy r ium Jilix­
femina, Stachys s i lva t i ca, 'Gali um apa r i ne {]r tica dio ica, 
Ranuncu lus auri comus , Alliurn urs i num, etc . Nous avons repéré 
l'existence de ce groupement le long des berges de l a Lesse 
depuis Gendron-Celles _jusqu' à Anseremme; il est pa r f oi s 
altéré par la plantation d' aulnes et d'ormes (du group e 
Nadocarpus) • 

Nous a vons revu, à proximité de la station de Wal zin , 
Crassul a rubens , qui colonise les pl a ges terreuses et humi ­
f è res dans un talus à exposition sud, et ·saxÏ fraea hy,Pnoides , 
très abondant sur les rochers tourn aisi ens exposé s au Nord , 
qui bordent la voie de chemin de fer à proximi té du tunn e l 

·vers Anseremme. Actuellement, c'est sans doute l a s eul e 
localité belge 011 l'on puisse encore trouver c e rare saxi­
frage , dont l'abondance à cet e1droit nous avait été signal é e 
jadis pa-r MM , DAMBI.ON et DARIMONT , 

J DUVI GN'EAUD 

&cu rsion bryolôei que du dimanche 7 se:f; tembre 1958 en 'Gaume 

Sous la direction de MM . F, DEMARET et J , L AMBINON; la 
section luxembourgeoise a parcouru les environs de Tinti gny, 
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Bellefontaine, ' La Hage, Huombois et Buzenol. 
(Canpte rendu à paraitre ultérieurement). 

Autres travaux de nos membres 

H. ANGELROTH, Essai sur les causes de !'Evolution et 
de 1 'Anthropogénèse , Bull. Soc. r. belge Anthrop. Préhist., 
LXVII (1956), ~23. . 

G. MATHOT, Les -Papillros (Que sais-je? n.797): ·v. p. '178. 

COMPTES RENDUS DE LIVRES 

C. VANDEN BERGHEN, Flore grénérale de Belgrique. Bryophytes. 
'Vol. I, fasc. 2, pp. 133-270, fig. 41-85 (1956); fasc. 3, 
pp. 271-389, f'ig. 86-125 (1957,. Bruxelles, Jardin botanique 
de 1 1 Etat. 

Sui te et fin du premier volume de la flore des Bryo­
phytes , consacré aux Hépatiques , dans le cadre de la Flore 
géné rale de Belgique. Le deuxième et le troisième fascicules 
traitent des Calobryineae et de s Jungrermanniineae Acroe'}nae . 

Comme dans le premier fascicule, on trouve ici des 
clefs des genres de chaque famille et des espèces de chaque 
genre , une ~descrïption de chacune de celles-ci , sa distri­
bution connue en Bel gigue , son aire géographique son 
habitat et éventuellement des renseignements sur ses taxa 
in fraspéci figues connus dans notre pays, De nombreuses 
remarques critiques évitent bien des errements et des 
erreurs au débutant et même au spécialiste et suggèrent 
des comparaisons entre esvèces, parfois de genres et de 
familles différents : pouvant être étrangement semblables , 
rurtout à l'état stérile . L'illustration est abondante , 
soignée et bien sélectionnée; quelques cartes IFB revré ­
sentent la distribution d'un petit nombre d'espèces en 
Belgique; notons à ce prol)OS que la distribution de bien 
des Hépatiques est encore fort incomplètement connue chez 
nous . Quelques remarques concernent également des es-pèces 
trouvées dans des régions voisines de notre pays et existant 
peut-être en Belgique; on pourrait regretter que celles-ci 
n~aient pas été incluses dans les clefs de l'ouvrag e : 
l'auteur n'en est cependant pas resvonsable , ce défaut 
étant impu tahle au cadre géograrhique assigné à la " Flore 
générale" , trop rigide quand il s ' agit de cryptogames , 
Enfin , le volume se tennine par un index de tous les noms 
latins des .-trois fascicules . 

Ouvrage indispen&able à tous les bryologues de Belgique 
et des pays ·voisins, cette flore des Hépatiques constitue 
le début fort prometteur de cette flore bryologique depuis 
longtemps souhaitée par nos floristes et nos écologistes 
c1e terrain , 

J , IArtffiINON 

André LAWALREE . Flore grénérale de Belgrique . spermatophytes , 
Vol. II , fasc . 2 (1956) -èt fasc , 3 (1957) , pp . 121-490 , 
f'i g, 32- 1001 phot , 7-15 . Bruxelles 1 Jardin botanique de 
11 Etat. 

,I 



- 76 .-

L'étude des spennatophytes de la flore belge, dans le 
cadre de la "F1ore générale" , est poursuivie par M. LA.WALREE; 
ces deux t'as ci cules sont réùigés dans le même esprit que 
les précédents (v . NATURA MOSANA ,' III (1965) , 39) , Ils 
sont consacrés aux PaPaveraceae , Fumariaceae , Cruciferae , 
Resedaceae , Cra ssu laceae , ·saxifrafaceae (auct . D,Ac WEBB, 
Iltblin). Le f'ascicule 3 se tennine par un index de tous les 
noms latins du ·volume II . 

Sans ·vouloir minimiser les nombreuses qualités de cet 
ouvrage et son incontestable intérèt pour tous les floristes 
belges s nous signalerons les quelques défauts que nous 
croyons pouvoir relever dans 1' ensemble: 
- Iconographie très soignée mais inadéquate, de peu d'utilité 
pour une détennination -oratique; la comparaison avec la 
"Flora Neerlandica" , pub li ée dans un cadre parall èle, est 
très révélatrice à ce sujet, . 

. - Renseigneroents écologiques souvent fort so11'!11aires , presque 
uniquement bibliographiques. Données éthologiques également 
bibliographiques: c'est notamment le cas -pour la liste des 
cécidies de chaque espèce 9 qni ne si gnale en aucune façon 
les galles troùvées en Belgique, mais quelques-unes connues 
à 1 'étranger sur ces pl an tes • 

. - Nomencl ature parfois un peu incorrecte suroou t en ce qui 
concerne les taxa ent re le g enre et l'espèc e et certaines 
tmités infraspécifiques; nous regrettons P-galement, person­
nellement, l'emploi de la majuscule pour certaines épithètes 
spécifiques , 

On ·voit que ces quelques défauts , qui sont loin d'étr e 
entièrement imputables à l'auteur , tiennent sans doute avant 
tout au cadre assez , rigide de la " flore générale " 
et au manque de données b el ges sur certains su,i ets (galles 
par exemple) • 

J, LA.1.ffiINON 

Henri RCMAGNESI , Nouvel Atlas des Champignons . Paris , Bordas , 
2 vol. in- 4 ° ; I , 255 pp . , dont 79 pl. (1956); II, 201 pp. , 
dont 75 pl. (1958) . · 

La Maison Bordas de Paris 'vient de sortir de presse le 
tome II de cet ouvrage remarquable , tant par le fond que par 
la forme , Le tome I est sorti en 1956 , 

Il est bien inutile de présenter ici M, ROMAGN ESI, sa 
réputation n'est plus à faire auprès des mycolo gues . son nom 
seul ·vaut une biographie . M, ROMAGNESI est responsable du 
texte , très clair et fort b ien illustré de très beaux dessins 
en noir , 

Le texte du tome I est di'visé en 7 chapitres . Le 
premier nous fait parcourir rapidemen t l e monde des cham ­
pignons e ,t donne un e cla.ssification des Ascomycètes et 
des Basidiomycètes , Le chapitre 2 nous enseigne la morpho­
logie macro - et microscopique de ces deu x g rands groupes , 
tandis que le troisi ème nous en enseigne le mode de •vie 
et le quatrième celui de rep roduction . Les chapitres 5 et 
6 sont respectivement consacrés aux principales espèces 
·-renéneu ses et comestibles , Enfin le chapitre 7 reprend 
la classificalion des principaux genres et sous-genres . 
Four cette dernière partie5 on saura gré à l'auteur de ne 
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pas nous avoir donné une classification sèche et sans usage 
pratique , mais de 1 1 à.voir présentée sous forme de tableau 
dichotomique susce-ptihle de rendre les plus grands services 
e,t en tous les cas de guider sûrement dans le dédale des 
gen res et sous-genres. 

Le tome se termine par 79 planches en couleur, dont 
nous reparlerons tout à l ' heure, toutes accompagnées d'une 
excellente description des espèces représenté es , de rensei­
gp emen ts sur leur habitat et sur leur i mr>ortance pratique 
et souvent d'observations toujours très critiques, par 
lesquelles M. ROMAGNESI fournit d'abondants renseignements 
sur les espèces voisines de celle figurée. 

Le tome II porte le nombre des planches de l'ouvrage 
à 154, présentées évidemment de la mt!me façon que dans 
le tome I. En appendice, on trouvera dans ce ·volume une 
définition hotanique des genres. Certains genres imr>ortants , 
comme par exemple les Lactaires, les Ru ssules, les Amanites , 
les Bolets , sont particulièrement étudiés. Les amateurs 
de champignons trouveront ainsi pour ces genres d'excellents 
tableaux de détennination . 

Les 'f)lanches , tirées en lithographie de 8 à 12 couleurs, 
s:>nt de remarquables reproductions des bel les aquarelles dues 
pour l a plus grosse part au talent du Dr, G, CHENANTAIS et du 
Colonel A. LACAZE , Les aut res ont été exécutées par MM, 
BERTAUX, ESSETTE, MARGAINE, J .L . LEMOINE et LIGNIER. 

Enfin , il convient de ren dre hommage à l'éditeur , la 
Maison Bo rdas ; qui a eu le courage d e s'attaquer à une telle 
oeuvre , Avec le concours d'artisans remarquables , elle a su 
présenter un travail comme il s'en fait peu , sur un papier 
de haute qualité ·, avec une typographie impeccable et des 
planches de toute beauté . 

En bref, voilà un ouvrage que chaque mycolo gue se doi t 
de posséder dans sa bibliothèque. 

J. DAMBWN 

Cl. FAVARGER et P,A. ROBERT, Flore et véfétati on des AlPes, 
(Les Beau tés de la Nature) , Neuchtl.tel , Oelachaux et Niestlé , 
2voL in-8 ": I . Etage alpin , 271pp. , 35 fig. , 32pl.(1956); 
II. Etage subalpin, 274 P'P. , 41 fig, , 32rnl. (1958) • 

"Des joyaux dans 1m écrin: tel est ce livre enchail teur, 
nouveau témoignage de la perfection des oeuvres de la Sl:isse 
et de l'attrait q11'ont , pour la nature, les citoyens de ce 
noble pays", ainsi s'exprime M, G. MANGENOT dans la préface 
du tome Ide cet ouvrage , définissant en peu de mots toute 
1 1 oeuvre de MM . FA'.VARGER et OOBERT . 

Il semble difficile d ' é crire encore , dans le domaine de 
la ·vulgarisation scientifique, un livre qui ne parcoure les 
sentiers battus, car tout semble avoir été dit sur la flore 
des montagnes de la Suis se . 

M, FAVARGEH nous décrit un autre aspect de cette flore , 
Il s'attarde très peu sur chac,me des espèces qui constituen t 
le tapis •végétal des montagnes, mais d'une plume alerte, en 
un style extr~ement agréahle et attachant, il fait pénétrer 
le lecteur , mÎ!llle le moins averti , dans le mystère des asso­
ciations végétal es . 
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A notre connaissance , é•est la première fois qu'un 
auteur met à la portée de tous le sujet indi scutablement 
ardu qu'est la Phytosociologie . On peut ne pas partager 
toujours les opinions de l'auteur , mais on doit admirer 
le talent avec lequel il nous fait connaitre et aimer les 
sociétés •végétales montagnardes, nous expliquant le pourquoi 
des sympathies et des an tipath_ies que les espèces alpines 
peuvent nourrir l'une pour l'autre . 

L'ouvrage comprend deux ·volumes; le tome I , consacré 
à 1 'étage alpin , est di'vi sé en 6 chapitres dont ·voici les 
titres: Le milieu alpin; Caractères particuliers et biologie 
des plantes alpines; La f'lore alp:l.ne, ses éléments , ses 
origines; Principe des associations végétales; Principales 
stations des Alpes et leurs groupements •vé gétaux; Familles 
principales de la flore alpine. Le tome II concerne l'étage 
subalpin et est d:l:visé en 7 chapitres: Considérations sur 
l'étage subalpin; Les g roul)ements de transition; L'étage 
subalpin au sens strict; Flore du Haut-Jura et des montagnes 
insubriennes; Les familles principales de la flore subalpine; 
Herborisations dans les Alpes; Protection de la nature 
alpine, Cette simple énumération des titres de chapitres 
donne une idée de 1 1 amplitude des mati è res traitées et de 
leur in térèt. 

Que dire des planches qui il lustrent 1 1 ouvrage? Tout 
<pi a parcouru la montagne sait combien les description s 
des joyaux végétaux qui la parent sont décevantes; il est 
tout aussi impossible de dépeindre les oeuvres de M. ROBERT, 
modèles de perfection , devant lesquels personne ne peut 
rester insensible, L'ouvrage contient 64 planches en rouleurs 
et 76 dessins dus , comme nous ·venons de le dire , au talent 
de M. Paul-A , ROBERT, très bien connu des natnral:1.stes 
pour avoir déjà enrichi de ses oeuvres de nanbreux ouvrag es 
sur les Insectes, les Oiseaux, les Ch1111pignons, etc. 

'Voilà donc un 1:1:vre que tout passionné de la montagne 
ou m~me simplement to,ut naturaliste ·voudra posséder, il est 
le type mt!me du mauvais livre de chevet, celui sur lequelon 
ne s'endort pasi 

L'ouvrage est un in-8° .• tiré sur un papier de qualité , 
La typographie en est agréable et la présentation parfaite , 
oompliment que l'on peut d'ailleurs adresser à toutes les 
publications de cette collection . 

J . DAMBION 

Oly MATHOT; Les Papillons (Que sais-je?, n. 797), Paris , 
Presses universitaires de France , 1958, 128 P'P• , 23 fi g. , 
23 pl. 

Ce résumé soigné des connaissances actuelles sur le 
sij et comprend: une Introduction (pp . 5-6); Données sur 
les mét amorphoses (pp . 7- 23); Morphologie ·et anatomie de 
l'imago (pp . 24-45); Les ·variations inf'raspécifiques (PP • 
4:l-53); Etude systématique des principaux g roup es de la 
faun e mondiale (pp. 54-99); Bio géo graphie des Lépidoptères 
(pp , 100-106); Etude bio lo gique sommaire (pp , 107-124); 
Conclusion (pp , 125-la=l); Bibli o g raphie sommaire (p , 127) • 

Les planches de Papillons de tous les pays, en noir et 
blanc, sont habilemen t dessinées . On peut r egretter , dans 
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le chapitre sur l'étude systématique5 que le texte et les 
figures correspondantes ne se fassent pas •vis-à ...:vis ou que 
l e text e n e r envoie pas aux fi gures . Dans la conclusion , 
l'auteur, par inadvertances a placé les Termites parmi les 
flyméno'J)tères, rarrprochement fortuit do au caractère social 
des uns et des autres. P .M. 

E CHOS ET NOUVELLES 

Le 22 septembre 1957, les "Chercheurs de la Wallonie" 
ont céléhré le 50e anniversaire de leur fonàatlon . 

Le 30 mars 1958 , la " Fédération spéléologique de 
Belgique " a inauguré le Lahoratoire souterrain de Han-sur­
Lesse , installé dans la ga lerie des Grandes Fontaines; il 
portera 1 e nom de "Lahora toi re E . de Pierpon t" , A cette 
occasion, tme brochu re de 16 pp , illustrée a été éditée . 

nu 13 au 20 jnillet 1958 , l' "Association nationale des 
Professeurs de Biologie de Bel gique" a organisé , dans le 
caùre des manifestations culturelles de !'Exposition univer­
selle et internationale rte Bruxell es , un "Con g rès internatio­
nal de l 'enseignement moderne de la hiologie" , sous l a prési­
dence de MI1e M. JODOŒE, La parti e académique a comporté de 
nomhreux discours et confé rences pouvant. essentiellement se 
~oupe r en trois thànes: Importance de l ' enseignement de l a 
hi ologie dans la forma tion h umaniste des é lëves; - - Buts et 
méthodes de l 'enseignement de la biologie; -- Formation des 
professeurs de biologie de l'enseignement moyen . L"es parti­
ci'['ants ont visité l ' Institut roy al rl.es Sciences naturelles 
de Belgique, des laboratoires de l'Université libre de Bru­
xelles et le Jardin zoologique d'Anvers , Des excursions bio­
logiques et géologiques les ont conduits dans l'Ehtre- Sarnbre­
et-Mense , à Ran-sur-Lesse, dans la ·vallée de la Meuse f dans 
les Polders 1 au Littoral , dans les Hautes- Fagnes et en Cam ­
pine , Au su.Jet de cette importante manifestation , voir les 
deux publications suivantes: 

- - Con g r è s international de l'enseignement mo derne de 
la biologie , Bruxelles 5 222 pp . Comprend surtout, à cô té de 
quelqu es articles origin ai 1x; des extraits de pu bl i cations 
anté rieures clans diverses revues • 

. - - Bull etin de l ' Un:!.on des Natu ralistes de l'ensei!'}le­
ment 'J)uhlic , 45e année , n , 4 (oct , -déc . 1958) , Rapports et 
comptes renrlus , 135 -p-p .- Contient les rapports de s s é ances de 
travail , le texte des discours et allocutions , des comptes 
rendus d ' excursions, donnant dans f 1 ensauble des w .es géné r 
les , géologiqu e s et lliolo r;i qnes , sur les régions parcou rues . 

Du 15 a u 22 jui I let 1958, l e 77e Congrès de 1 ' 11 Asso­
ci ation française -pour l'avancement des sciences " s'est 
tenu à Namur aux Facultés uni versi tai res N- - D, de J a Paix 
et à l ' Ath é n ée roy al 11· était divisé en secti ons , p armi 
lesquelles nou s c i to11 s: Botanique (n. EOUILLENNE) 5 Biologie 
gén é rale (A. CONARD)., C:éo lo 0 i e et inin é ralo gie (EL MAFLIERE) , 
~ o grnphie (O . TULIPP E) > E thnolo gie (F , TWIESSEL AN) , 
Agronomie et sciences foresti.ères (R. MAYNE) , 
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Du 3 au 10 septembre 1958, s'est tenu à Namur le II e 
Congrès international de Cybernétique , organis é par l'"Asso­
ciation internationale de Cybernétique" o 

Du 6 au 14 septembre 1958, ont eu lieu à Lièg e les 
III es nFlo ralies liégeoises" , sous 1~ présidence de M. 
OOUILLENNE (voir Bul lo Horticole, XIII , n , 10 , 296-309) . 

Du 10 au 12 septembre 1958, une manifestation d'hom­
mage à la mémoire de Léo ERRERA, destinée à commémorer le 
centième anniversaire de sa naissance, s'est tenue à l'Uni ­
versité libre de Bruxelles. Au cours de ces trois "Journées 
de Biologie •végétale" , des personnalités belges et étran gè­
res ont évoqué 1 'oettvre de L o ERRERA et les trfl.vanx actt el s 
de l'école de Botanique de l 'TJniversi té, dans la ·voie ouverte 
par son fondateur . Des ·visites des départements botanique s 
-ont été organisées à cette occasion·. 

Du 24 au 26 septemb re 19 58 , le " Bureau du Conseil 
international des Sei en ces anthropolo giques et ethnogra­
phiques" s'est réuni à Namur , sous la présidence de M. 'V. 
VALLOIS , en ·vue de préparer le Con g rès de Paris 1960, Le 
fureau a ensui te visité le Musée archéologique de Namur et 
Furfooz. 

Le 27 décembre 1958, la " Société verviétoise d'Archéo­
lo g ie et d'Histoire" a rendu hommage à A, L . S . LEJ EUNE à 
l'occasion du centenaire de sa mort . Sa biographie a été 
retracée par M. G. GOONDAL. 

PEOTECTION DE LA NATURE 

A si gnaler: E , KESTELOOT , Vier radiol ezin g en over 
atuurbescherming, dans atuur- en Stedenscboon , XXX (1957) , 

19-42. 
" MAYN E, Quelques aspects pratiques de la protection 

de. la nature , dans Révue médicale de Liège , XIII , n . 15; r e ­
pro duit dans Parcs nationaux, XIII (1958), 202-210 , 

Aux réserves libres mentionnées antérieurement [ A'nLtA 
MO SANA , 'VIII (1955) , 14], les " Rése rves ornitholo giqu es de 
Belgique" ont ajouté , de 1955 à 1958 , les suivantes: 

La .&>che à l'Argent, à Lives-sur-Meuse; 
1 es étangs de Sart-Dames- Avelines; 
le Chateau d'Attre; 
La Berlière , à Houtain g ; 
Les Bruyères , à Ottignies; 
La Chaumière, à La Plante-Namur; 
le domaine de Jolimont , à La I·Julpe; 
le Centre Ed . Leburton , à Marcinelle; 
les Hautes-Fagnes spadoises; 
Les Mazures , à Pepinster; 
Bois royal , à Lorcé; 
Le Di arboi s , à Jumet; 
le Château de Zétrud-Lumay. 
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Sur certaines questions relatives à la Protection de 
la Nature en Belgique , on peut lire: Rapport du Conseil 
d'administration sur 1 1 activité d ' Ardenne et Gaume au cours 
de 1 1 exercice 1954, •• • 1955, • « 1956, ... 1957, Parcs 
nationaux , X (1955) s 80-84, XI (1956) , 35-40 , XII (1957) , 
92-96, XIII (1958) , 215-220; Jaarverslag 1953, ... 1954, ... 
1955, • , , 1956 , ••• 1957 ·van de 'Verenigin g voor Natuur- en 
Stedenschoon dans Natuur- en S tedenschoon , XXVII (1954) , 
3-8, XXVIII (1955), 3-9 s XXIX (1956) , 5-11 , XXX (1957) , 7-
14, XXXI (1958) , 3-13. 

Compte rendu de l'inauguration de la borne du Westhoek , 
première réserve gouvernementale du pays (discours de M. 
R. LEFEBVRE , Ministre de l'Agriculture , de -M, R, MAYNE , 
Pr é sident de l'Entente nationale pour la Protection de la 
Nature, et de M, H, DELAUNOIS , Secréta,ire général de l'En­
t.ente et de Natuur- en Stedenschoon) , le 17-XII-56 , dans 
Parcs nationaux , XII (1957) , 3-10; texte com1>let du dernier 
discours dans Natuur- en Stedenschoon , XXX (1957) , 4-6 . 

Compte rendu de l'inauguration de la première borne 
de la Réserve scientifique des Hautes Fagnes (Discours de 
M. R, LEFEBVRE et de M, . , MAYNE) , le • 17..:VI-57 , dans Parcs 
nationaux, J.ÇII (1957) , 55-62 et dans Natuur- en Stedensctoon~ 
XXX (1957) , 99-104 . 

Un arrêté royal du 21 , II L 57 a créé un "Conseil supé ­
rieur des Réserves naturelles" , pr-ésidé par M. l'Avocat 
général près la Cour de Cassation W GA.~SHOF-van der MERSŒ . 

Compte rendu de 'Ve Journée nationale pour la Protection 
de la Nature (Discours de M. P . CLERDENT , Gou·verneu r de 
la Province de Liège, de M. R. MAYNE et de M. H. DELAUNOIS) , 
le 2 ~VL57 au Sart-Tilman (An gleur) , dans Parcs nationaux 1 
XII (1957) , 87-8 8 , et dans Natuur.- en Stedenschoon , XXX 
(1957) , 71-77 

La VIe Journée a eu lieu à Bokri.i k (Genk) le 28 sep tem ­
bre 1958 , Discours de M. H, DELAUNOIS et de M. l, GAVAG E, 
président de_ l ' Association pour la défense de l ' Ourthe et d.é 
ses affluents. Comptes ren dus dans Parcs nationaux , XIII 
(1958) , 223-.225 et dans Natuur- en Stedenschoon , XXXI (1958) , 
103-109, 

"Ardenne et Gaume" publie , dans Parcs nationaux , XIII 
(1958) , nn, 1 et 2 , un ensemble d ' articles relatifs à ses 
principales réali sations : Furfooz, Champalle, Bohan-Membre , 
Reid des Gattes , Torgny , Lesse et Lomme 9 Comblain-au- Pont, 
La Warche , Presseux . Ces articles s eront dépouillés en leur 
t.emps et à leur place t dans notre "Bibliographie de l' Histoire 
naturelle en Belgl.que" 

La • Bruyère de alm thou t a été c es derniers temvs à 
l'ordre du jour , De nomb reux a;-ti cles on t paru dans Natuur-
81 Stedenschoon, XXX (1 957) 1 125-128, 129- 130 , XXXI (1958) , 
19- 21 ,, 70-73, et surtou t un numéro spécial: Het Gul denl10ek 
van de Kalmthou tshe Heide , Vij ftig getui genissen over haar 
wetenschappelijke waarde ~ 1958, 104 pp , 111 , 
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' La brochure "La Dévastation de la nature et sa pro -
tection", par M. F. FOULON , Conservateur du Parc national de 
Furfooz, •vient d'être réédit.ée. 

L' "Association royale des daneures et chS.teaux histori­
ques en Belgique" a organisé au Cha.teau de Lavaux-Sainte-Anne 
un Musée de la Chasse et de la Protection de la Nature; cette 
section a ét.é confiée à M. C. 'VERLINDEN. 

Notices nécrologiques sur G. BLANJEAN, Secrétaire de la 
Ligue des Amis de la Foret de Soignes, dans Parcs nationaux, 
XII (1957), 84-85, et dans Natuur- en .Stedenschoon, XXX 
(1957), 104. 

La 6e Assemblée généra.le et la 7e Réunion technique de 
!'"Union internationale pour la conservation de la nature et 
de ses ressources" se sont tenues à Athènes-Delphes du 11 au 
19 septembre 1958 . 

Le 19 octobre 1958 , le Groupement européen Ardennes­
Eifel a organisé une journée franco-belge à la Croix-Scaille. 
Des détails seront donnés dans NAWRA. MOSANA, XII (1959) , 

INFOHMATIONS 

Des excursions phytosociologiques auront lieu en juin 
1959 dans le sud de la Suède, organisées par l 'Assoctation 
internationale de phytosociolo gie , Secrétaire: R, TUXEN , 
Stol zen au (Weser) , Allemagne. 

En accord avec l'Association internationale de phytoso­
ciologie , la Maison d'éditions G. Fischer à Stuttgart va en ­
treprendre la publication d'un périodique international de 
phytosociologie intitulé "Excerpta otanica, sectio B: ,.Phy­
tosociologica" , sous la, rédaction générale du Dr . R. TIJXEN , 
<pi se propose de présenter, sous fonne de bibliographie éta­
blie par pays ou par groupes de pays, la littérature qui a 
trait à la sociologie des plantes depuis le début de la re­
cherche moderne dans ce domaine. 

Le IXe Congrès international de Botanique se tiendra à 
Montréal (Canada), du 19 au 29 aoat 1959, à r'Université Mc 
Gill et à l'Université de Montréal. Secrétaire général: Dr 
FRANK~! Science Service BuUding, Ottawa (Ontario) , Canada.. 

PERSONALIA 

· Est décédé à Liège , le 29 août 1958 , M. J. HAMAL­
NANDRIN , Professeur émérite d'archéolo gie préhistorique 
à! 'Université de Liège , Président d'honneur de la Société 
spéléologique de Namur. 

En supplément à ce numéro: Bibliographie de !'Histoire 
naturelle m Belgique, C, Ehtomologie , 1957 et E. Préhistoire 
et Anthropologie , 1900-57 . 
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1956- 57 . Année soci ale 1957-58 . 21 

·société .des Natura listes Namur-Luxembourg 
Excursion du 21 juillet 1957 à Assenois, Straimont, les 

Epioux et Orval 22 
Assembl ée géné rale et s é ance du 23 février 1958 24 
Sé ance w 30 mars 1958 25 
Excursi on du sam edi 7 et du dimanche 8 sep tembre 1957 à 

Prtlm et dans l 'Ei fel (sommai r e) 72 
F.xrursion clu dimanche 22mai 1958 à Fu rfoo z et dans la 

·vallée de la Lesse 72 
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Excursion bryologique du dimanche 7 septanbre 1958 en 
Gaume (sommaire} 74 

Autres travaux des manbres 7 5 

Les hnis du. Musée Léon Fredericq 
Acti:vi tés de 1 1 année 1957 25 

OOMPTES RENDUS DE LIVRE S 

Les Thiers de Lanaye et des 'Vignes à Lanaye 25 
Le Ciel et la Terre (Encyclopédie française, III} 26 
L. BERTIN, La Terre, notre planète (Coll . Larousse, in-4°} 27 
La Montagne (Coll. Larousse in-4°) 28 
Derniers refuges . Atlas commenté des Réserves naturelles 

dans le monde 29 
R. HEIM, Les Champignons d' ID..lrope 30 
W.M. OOCT~S 'VAN LEEUWEN , Gallenboek. Tweede druk 31 
A. PILÂT, Übersicht der europ!Uschen Auriculariales 

und. Tremel lales un ter besonderer BerUcksichtigung 
der tschechoslowakischen Arten 31 

C. 'VANDEN BERGHEN , Flore générale de Bel gique . Bryophytes. 
vol. I , fasc. 2 et fasc. 3 75 

A, LAWALREE, Flore générale de Belgique. ~ennatophytes. 
·vol . II, fasc. 2 et fasc . 3 75 

FI. l\CMAGNESI 1 Noùvel A t1 as des Champignons 76 
Cl . FAVAPGER et P . A. IOBERT, Flore et 'VégHation des Alpes 

(Les Beautés de la Nature) 77 
G. MATHOT, Les Papillons (Que saiS-je? , n. 797) 78 

Ex:HOS ET NOUVELLES 

PROTECTION~ DE LA NATURE 

INFORMATIONS 

PERSONALIA 

BIBLIOGRAPHIE DE L'HISTOIRE NATURELLE DANS LES 
PROVIN CES WALLONNES 

A. Géographie physique et géologie, 1955-1956 

79 

80 

82 

32, 82 
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BIBLIOGRAPHIE DE L'HISTOIRE NATURELLE EN BELGIQUE 

B. Botanique 1957 Supplément au n . 1-2 
C. Entomologie 1957 Supplément au n . 3-4 
E. ~réhistoire et anthropologie 1956-57 . Supplément au n . 3-4 
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SOCIETES AFFILIEES AU GROUPEMENT 11 N ATURA MOSAN An 

·société des Naturalistes de Charleroi ; fondée m. 1922, 
Président: J . STEVENS , Secrétaire: L , HAUX, rue du Tir, 5, 
Marcinelle . 

·société Botanique de Lièee , fondée dès 1872 sous le nom de 
Cercle des jeunes botanistes liégeois , réorganisée et consti­
tuée en association sans but lucrati f sous l a dénomination 
actuelle m. 1941, Se<:rétai r e géné ral : F . DARIMON T, Institut 
de Botanique, rue Fusch, 3 , Uège . Plusieurs cercles spéci a­
lisés : Cercle de Phan é rogamie> cercl e de Mycologie, Ce rcle 
d'études géobotaniques et forestières, Cercle de Physiologie . 

Cercle des &ztomo loeistes liéeeois, fondé en 1895, P rési dent: · 
P. MARECHAL, professeur honoraire de sciences natu-relles à 
l 'Athénée royal de Liège. Secrétaire: M, DAmIEN , rue du Pon t 
d ' Il e, 55, Liège. 

Société des Naturalistes Namur-Lu.xemboure, fondée en 1946 , 
Président: comte V. d ' ANSEMBOURG , Secrétaire: R. DENDAL, 
Faculté des Sciences, rue de Bruxelles , 59, Namur. Section 
luxembourgeoise , secré'taire: comte ·v. d'ANSEMBOURG, Assenois . 

·société "Les Anis du Nusée Léon Frediricq", fondée en 1949, 
Président: J . MELON, "$ecrétatre : J. RAMAUT, Institut de Bota­
nique, rue Fusch , 3; Liège. 

PUBLICATIONS 

Les tr av aux scientifiques originaux émanant de 
.. notre groupement sont publ iés dans les rèvues spé'cialisées. 

C1 est ' ainsi que , par accord spécial , nos contributions 
botaniques originales sont publiées dans "LEJEUNIA, Revue 
·ae Botanique"• 

LEJEUNIA, Revue de Botanique, publie des contri ­
butions originales se rapportant à tous les domaines de la 
Botanique. Son nom fait revivre celui du botaniste liégeois 
A,L.S. LEJEUNE (1779!..1858) , auteur de la Flore des environs 
de Spa (1811) et du Compendium Florae belgicae (1823-1836) , 
qu ' on a pu appeler à bon droit le Père de la Botanique belge. 
Fondée en 1937, LEJEUNIA a publié à ce jour 14 ·volumes et 
10 mémoires. 

Correspondance, rédaction , échanges et abonnements: 
LEJEUNIA, rue Fusch, 3, Liège . 

Prix de -l'abonnertm.t: 100 francs l ' an . 
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LI STE DES MEMBRES 

DES roc, ETES AFFILIEES A NATURA MOSANA 

IES NATURALISTES DE CHARLEROI 

Conseil d'administration: 
Président: J . STEVENS. 
Secrétaire-Trésor ier : G, DEBOUNY. 
Bibliothécaire : J . IEBEAU, 
Membres t P, DEMALSY, A. RAVRENNE9 E, JUSSERET, G, LHOST, 

Membres d'Honneu r: 
A, CONARD, Professeur à ·1 1{Tniversité de Bruxelles. + J . DESTREE, ancien Ministre. 
tJ • MASSART, P rofesseur à l'Un_:tversité de Bruxelles . 
A. MO NOYER, Professeur à 1 'Un:t ver si té de Liège, 
R, OONCAR'r, Inspecteur de l'Enseignement moyen et nonnal 

de la 'Ville de Liège . 
A. 'VLEMINC~ P il'ofesseur à 1 1 Athénée de Schaerbeek. 

Membres actifs: 
Aàninistre,tion communale de Charleroi. 
Administration conmunale de Chatelet. 
BAUDUIN Fernand; :l) J rue Hanoteau9 Gilly, 
BEAULIEU R, , 1, place. E, Bui sset, Charleroi , 
BELLOT André, 1, rue de Herve, Batti ce (Herve) . 
BINARD Georges , 13,, rue du Calvaire , Chatelet, 
BOURGEOïS Jean, 1·ue des Trieux , Chatelet. 
BOURIET Jean ; Thuin. 
BUXANT Fernand, "La Charbonnière", 62, Baudour, 
CARLY JulesJ 23, place de la Poste, Walcourt, 
C.B~1UES René , 44,, place Gambetta, Roux, 
CLAUS.!!: Enilie. (Ml:!.e) 1 199 ~ avenue Eugène Mascaux, 
COUNIOT (Mlle) , 75 Chan t des Oiseaux , Thuin . 
CUT...DT Marcel, 219, chaussée de Charleroi , Montignies-su r -Srup-

Sambre · 
CUSTINNES Cécile Q.flle) , rue des Déportés , Lodelinsart- &-m 

Air . 
DEBOUNY Georges, 13; rue du Mayeur; Chatelet; 
DEGUCHT Henri 1 Thy-le-Baudui n, 
DEIŒYSER R, 1 2 , Grand Chéniat1 Loverval . 
DELAVALIEE A. ,-M, (Mlle) , 5, rue Delestienne, Marcinelle. 
DEMALSY Paul, 46 , r ue A. Rodenbach, Kessel-Lo, 
DEMUNTER V, , 40, rue de la Tourelle , Gilly, 
DENIS Hc:nman, 3 s rue des Ecoles, A:l.seau, 
DESCHAMPS Emest, 63, rue Flodan Montagne , Marcinelle. 
DEVYLDER A,, 169, rue Florian Montagne , Marcinelle, 
DRUET Jules, 42i rue P.-J. Lecomte , Dampremy, 
DUVIGNEAUD Jacques , 3191 route de Beaumont, Marchienne-au-

Pont, 
ESGAIN Odilon9 rue de Landelies , Montignies-l e-Tilleul 
GAIDUX André j 189 avenue Bon-Air, Gertval . 

1)isl,i~~ cw~< 11 (f-t) 
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GAUTHIER Jacques, 45, rue des Alliés, Roux, 
GODEFROID Robert, 12, rue Maladrerie , Le Roux. 
GOSSIAUX Léon , 79, chaussée d'Itterbeek, Dilpeek, 
GOUBE Désiré, 115a, rue de la1Station, Jumet, 
GOUTTIERRE Albert, 6, rue Neuve, Châtelet. 
GRANDELET R,, 74, rue Terre des Bois, Couillet, 
GUILLAUME Jean, 3, rue Borfilet, Jumet. 
GUILLAUME Marceau, 33, rue Henry Dunant , Marc in elle. 
HAUT Louis, 5, rue du Tir, Marcinelle . 
HAVRENNE Achille, 37, rue Falleur et Schmidt5 Marcinelle, 
HAVRENNE André, 9, pl ace du Chef-Lieu, Jumet. 
HENRARD Marthe (Mlle) , 11 , avenue de Belgrade, Namur ~ 
HOTYAT Lucienne (M lle), 9, rue Abel, Morlanwelz, 
HUNIN François, 136, rue des Charb onnages, Chàtelet. 
Institut provincial de l'Education et des Loisirs, La 

Louv iè re. 
LALIERE Marcel , 34, rue des Damzelles, Marcinelle , 
LAROCHE Rachel (Mlle) , 50, rue des Gravelles, Chàtelet . 
IEBEAU Jean, 12, rue des Déportés, Jamioulx. 
LEBEAU Sylvain , 1, rue Willy Brogneaux, Jamioulx, 
LEFRANC Georgina (Mlle), 10, li.venue du Centenaire , Profon­

deville. 
LEMAITRE Huberte (Mlle), place du Trieu, Courcelles. 
!HOST Guy, 33, rue Jules Destrée 9 Marcinelle • 

. LHOTIER Henri, 571, route de Gozée, Mon tignies-le-Tilleul, 
~IAJOT-ROCHEZ Raymonde (Mme), 60, rue du Nouveau~Monde, 

Soignies, 
MARGOT Georges, 15, rue Saint-Jacques, Thuin. 
MARGOT Jean, 118, avenue 'Vandervelde , Bouffioulx, 
MARLIER Jules, 3, rue des Déportés, Falisolle, 
MA'IJI IEU-DACET Léonce (Mme), 379 Beausart, Monceau-sur-Sambre. 
MENGEDT Michel, 156, rue de Loverval , Chatelet, 
MI NNE Emile, 25, rue Berteaux, Jumet-Bràlotte . 
MORANDI Jean, 261 , ri.te de Namur, Châtelet, 
NIMAL Vital , 44, Boulevard Audent, Charleroi. 
ŒBAN A. s 5 , chaussée de Chatelet , Lodelinsart-Bon-Ai r. 
PARMENTIER G,, 17, place Albert Ier , Châtelineau. 
PERIQUET Eugèn e , 107 , rue J, Wauters , Anderlues. 
PIVON Georges_, 226, rue des Cayats , Marcinelle e 
R)LET Henri, 21, rué de Montignie~, Charleroi, 
roNS Raymond , 19, rue du Collège, Charlero i . 
QUINET Alina (Mlle), 89; rue des Auduin s, Gilly . 
RANDOUX Raymond, 21, rue du Transvaal , Couille t . 
RE UMONT Augustin, 54, rue de la Station, Gilly, 
REUMON T Ma r ie (Mlle}, 54, rue de la Station , Gill y. 
ROELS Louis, 96 , rue Olivier Gilles , ChS.telet , · 
RO F IDAL Claude , 39 , rue Cayauder i e, Ransart. 
SCARN IE RE Marcel, 39 7 , rue de Lodelinsart , Gilly , 
STEVE NS Jules, rue Darivoie, Lambusart . 
TAMINIAUX Eugène , 41, rue Neuve, Montignies-s1,1-r-Sambre . 
'lHOMAS Palmyre (Mlle), 62, rue de Dampremy, Charleroi. 
TRIO)T Roger ~ 21 , rue du Parc, Charleroi . 
VANESCOTTE Lucie (Mlle), 34, rue Frison, Jumet-Belle- Vue. 
'VAN HECK Fernand , 93~ avenue Eugène Mascaux , Marcinelle , 
'VENTAT Mariette (Mme) , 36, rue des Déportés, Lodelinsart-

Bon-Ai r. ' 



SOCIETE BOTANIQUE DE LIEGE 

CXJNSEIL D1 AIEINISTP.ATION 
Secrétaire général honoraire: A. MONOYER, 
Secrétaire général: F. DARIMONT • 
Trésorier: J. DAMBLON o 
Secrétaire-adjoint: J . LAMB INON. 
Bibliothécaire-archiviste: R, RONCART• 

Cercle de Phané rogamie : 
Président: P. DUVIGNEAUD• 
Secrétaire: M. CAIBERG 

Cercle de J,/ycologie: 
Président: Z. BACQ• 
Secrétaire: J . DAMBLON, 
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Cercle d 1Etudes géobota:niques et forestières: 
Président: L . OOLLIGNON. 
Secrétaire: F, DARIMONT, 

Cercle de Physiologie: 
Président: R, BOUILLENNE = 
Secrétaire: J. RAMAUT, 

Collège des Cbmmissaires: 
Mme M , BARDFELD • 
J. LE PAS • 

✓ 

t 
Nembre d 1Honneur 

Dr René MAIRE, 

J,f em bres co rre spondan ts 
F. COSANDEY, Université de Lausanne (Suisse). 
G. KUJJNHOLZ-LORDAT, avenue du Petit Chateau, Brunoy (Seine­

et-Oise), France, 
Egil RAMSTADT, Furdue University, L';lfayette (Indiana), U.S.A. 

Membres effectifs 
ABnAHAM Joseph (Abbé), Omal (Ho.llogne-sur.-Geer) < 

BACQ Zénon , 257, rue Saint-Laurent, Liège. 
BALLE Simone (Mlle), 106 , avenue Emile de Beco, Ixelles 

(Bruxelles 5) . 
BARDFEID Ebert, 6 , rue 'Voie de Liège , Bellaire (Jupille) . 
BARDFELD Mariette (Mme), (3, rue 'Voie de Liège, Bel'lai re 

(Jupille) • 
BARE Alfred, 61, rue Hullos , Liège. 
BECKERS André , 24, rue Antoine Nys , Neerpede, Anderlech t 

(Bruxelles 7) . 
BERNIER Georges, 7, rue du Mambourg, Liège . 

- BER'IRAND Fernand, 116, rue Grétry, Liège . 
BOLLETTE Mathieu, 25, rue Dehin, Liège , 
BOREL Anna (Mlle) , 22, rue de l.Dndres, Liège . 
BOUHY Ernest, 5, rue Bihet Tilff. 
BOUILLENNE Raymond, Bois-le-Comte (Méry) , Tilff. 
IDUTIQUE Marie (Mlle), 48 , rue de la 'Vallée, Bruxelles 5, 
Ill.IXHO, 351r rue Général de Gaulle i Fraipont (Nessonvaux) . 
BROUHON (Mlle), 37 , boulevard Kleyer, Liège . 
BURY Raoul , 33, boulevard de la Sauvenière, Liège. 
CAES Henri, 416 s rue Saint-Gilles, Liège. 

.. 
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CAIBERG Maurices 4, rue Billy, Grivegnée (Liège) . 
CAMBRESIER Raymond, 6, rue Romainville, Bas-Oha. 
CASPARY Jean ; 24, rue Albert, Hal. 
CHANTRAINE 1 A., 155, rue Henri Maus, Liège . 
CHANTRAINE-FOST~,OY (Mme), 155, rue Henri-Maus , Liège. 
CHEUV ,T Charles, c/o I RSAC, Mabali 'Par Bikoro (Equateur), 

Congo belge. 
CHEVALIE Charles, 12, rue éles Combattants , Esneux. 
CISELET Claude, 444, rue Saint-Gilles, Liè ge. 
CLOSSET Albert , 47, Thier de la Fontaine, Liège. 
COBUT J., 27 , rue H, Demol , Wemmel. 
COLLI GNON Louis, 117, a venue de l'Observatoire, Liège. 
DAHMEN Marcel, 55, rue du Pont d' Ile, Liè ge o 
DAMB LON Hélène (Mme), 11, rue Sainte-Aldeg onde, Liège, 
DAMBIDN Jean , 12, rue de l' Etuve, Liège. 
DAMBLON Joseph , 11, rue Sainte-Aldegonde, Liège. 
DAMBLON Renée (Mme) , 12, rue de 1 'Etuve , Liège . 
DANIEL René, 30, avenue de la Porte de Hal, Saint-Gilles 

(Bruxelles 6) • 
d' ANSEMOOUHG 'Victor, chllteau d' Assenois , Assenois. 
DA RIM ONT Freddy, 92, rue des Fon tain es , 'Vottem (Liège) • 
DA RIMONT Ma ryvonne (Mme) ,92, rue des Fontaines, 'Vottem 

(Liège). 
DXVID Hubert, rue de la Concorde, 16, Grivegnée, 
DECELIB R. , 12, rue de Liège, Jupilleo 

~ CHAMPS Pierre , 6, 'ièille 'Voie de Bellaire, Ju-pille. 
DEC. OUPET Jean, 2, avenue du Monceau, Méry , Tilff, 
DEDOYARD Louis , 63, rue des Trois Pierres, Herstal. 
DEFO'JfLNY Jean, 19, rue 'Villette, Liège, 
DEFRECHEUX Charles, 4, rue Isaac, Charleroi. 
OEHOU S SE- THEUNISSEN Anne-!.larie (Mme) , 10, rue Cha rle-S 

Magnette, Liè ge . · 
DE LAEVEn Edmond, 171, rue de Fragnée, Liège. 
DE LEIXHE Armand, 26 , rue des Au g ustins , Li ège . 
DELFERR I ERE José , 9 , avenue des Ormes, Méry , Esneux . 
DE LHEZ Robert , 176 , rùe de Campine , Liège . 
de 1 MARMO L Paul (Mme) , cha.teau de For~t (Trooz), 
DELPORTE Mar cel l 32 , ave n ue Léon Vandromme , Auderg hem 

(B ru xelle s 16). 
DEMARET Fernand, 59 , rue Alexandre Markelbach , Schaerbeek 

(Bruxelles 3) • 
DENAYEP.-DESMEDT Simone (Mme) , 28 , avenue Paul Héger , Bru-

xelles 5 . 
DE OEL Albert, 246 , rue Sain t-Laurent , Liège . 
de SE ILLES Louis, Autostrade : n otheux-Pjmière . 
DESNEUX Den ise (Mlle) a, rue Lambinon s Liège, 
DE TIENNE Adolphe , 1 5 , boulevard d'Avroy , Liège 
DEUSE Paul , B.P. 72, As tri da (Ru anda-Urundi). 
de VARAIŒ I NE 'Vladimi r , 83 , avenue Loui s Lepoutre , Ixelles 

(Bruxelles 6) o 

DEVOITILLE Nestor, 19, rue Ne uvi ce , Li ège. 
DISCRY Léon , 8 , rue Cha rles Magnette, Liège. 
OOINET Jean , 105, ru e Chaussée, Gla in-lez-Liè g e (Ans) , 
DJUTUELOUP J. , 21 , rue Pr é d u Cygne , Bressoux (Liège) . 
DUBOIS André, 97, ·rue Saint-Maur, Li ège . 
IJJ BOIS S ,, 2 , rue de Bas to gne , Aywaille . 
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IUB RUL Léon , 18, avenue de Macar , 'Val-Saint-Lambert, 
Seraing. 

DUCHENE Roger , 33, rue du Stade, Coïnte (Sclessin) ,Ougrée-. 
DUCHESNE Eugène, 66, rue Gén é ral Bertrand, Liège. 
DUCHESNE Georges-A., 54, avenue de l'Observatoire, Liège. 
OOVIGNEAUD Jacques, 319, route de Beaumont, Mar chien-

. ne-au-Pont. 
DUVIGNEAUD Paul , 44, a: ·venue Maurice , Ixelles (Bruxelles 5). 
EL TANNI R-LOMBA Jul f ette (Mme), _25,rue Forgeur, Liège. 
ETIENNE Marcel, 50 , rue des Houblonn i ères, Liège. 
EVRARD Lizy (Mlle), 61, rue ~olline , Serain g . 
FI7SCHY Paul, 50, rue du Hêtre pourpre , Embourg(Chênée). 
FRITSCHE Emm a (M lle ) , 182, rue de la 'Verreri e , Seraing, 
FR OESCHEL Paul., 1 8 5 , chaussée de Courtrai , Gand . 
GA BRIEL Georges, ·185, r ue Henri Maus , Liè ge. 
GA SOU Ju l ien, Institut de nadiologie , Hôp ital de Bavière, 

Uège. 
GENOT Clé ment, 21 , rue de Campine ; Li ège, 
CE ORGES Hen r i, 133, rue de la Chartreuse , Grivegnée . 
GILLET Claude, 7, rue Grande , Dinant. 
GUMONT Marie- Madeleine (Mlle), 19, rue Sai nt-Henri, Woluwé-

Sain t-La.mb er t (Bruxelles 15) • 
GRUNDEY Théo , 4, place Saint-Paul, Li ège, 
HAMAL- NANDRI N Joseph, 22 , rue des Augustins , Liège 
HANI KENNE Albert, 2, rue de la Régen-ce , Bruxelles l • 
HANNAY Walthère, 12, avenue des Acacias , Coin te (Sclessin) , 

Ougrée. 
HEINEMANN Paul, 19, rue du Cardinal, Saint-Josse-ten-Noode 

(Bruxelles 4) • 
HENRICOT Fernand, 27, rue de !'Aviation, Chênée • . 
HENR ION Tony, 32 , rue 'Voie de Liège, Bellairë'--(Jupille). 
HERREMANS Pierre, 67, rue du'Val brabançon, Wemmel. 
IDENS · o g er, 17, rue à l'Eau, Gembloux. 
JAAfINET F . , 5, rue Fusch , Liège. 
JEUNIAUX Hen,1, "169, rue S1i1n ·t-Ni colas , Saint-Nicolas­

l ez-Liège . 
KINET Urbain, c/ o InSAC, B,P 175 , Usumbura (Kivu), Congo 

belge. 
LAMBINON Jacques , 1 53, chaussée de Di nant , Namur. 
LAMBOTTE S. (Mme ) , 60, rue Charles Magnette , Li ège . 
LAPIERE Spartacus , 10 , rue des Augustins , Liège. 
LAUWAET (Mme) , 27, rue Pel tze r de Clermont, 'Verviers. 
LAWALREE André , 3, avenue 'Van Elderen , Auderg hem (Bruxelles 

16). 
LECLERCQ Guil laume , Missionnaires d1 Sacré -Coeur , Din ant. 
LECLEilCQ Jean , 190 , r ue de Bois de Breux , Jupille. 
LECLERCQ Marcel, 4 1, rue Professeur E. Malvoz , Beyne-Heusay. 
IBCLE CQ Suzan,ne (Mlle) ? 96, rue·.c de Hesbaye , Li ège, 
LECRENI:!:::' ·Adolphe, 57,- avenue des Combattants , Gemùloux. 
LEDOYE Madeleine (Mlle), 64, rue .Tules Claskin, Griveg n ée . 
IBFILS Charles , rue Auguste Donnay_, Méry, _Tilff, 
LEFIN Henri , 2ü, boul évar d Saucy, Liège 
LEGRAI N Joseph (Abbé) , Mon t -sur-Meus e (Lus tin) • 
LEGRAND Fe rnand, 47 , r u e Le f rancq , Schae r beek (Bruxelles 3). 
LEONAI D Jean, 19 , rue de Décembr e, Woluwé-Sain t-Larn he rt 

(Brux elle s 1 5) • 
LE PAS Jean , 21, rue Sainte-Vé ronique , Liè ge. 
LEWALLE José , 71 , ru e Renardi, Liège . 
IEWALLE Pierre , 71, rue Renardi, Liège, 
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LHERMITTE Louis , rue Reni er Poncelet , Liè ge . 
LIEGEOIS-LEMAITRE Thér è s e (Mme) i 6 , boul e vard Em i l e d e 

Laveleye , Liège. 
LORET Lucien , Sana t oriunJ de ~uyff, Henri-Chapelle . 
LOUIS René, 7 , rue Sainte-Marie , Liège. 
LOUIS-DAMAS (Mme) , 7, rue Sainte-Marie, Liège. 
MARECHAL Paul , 48, rue de Campine , Liè ge . 
MARTENS Pierre, 23, rue Marie-Thérèse , Louvain, 
MASSART Gaston, 22, Quai de Rane, Liège. 
MATHIEU René, 13, Voisinage André Dumont, Ougrée. 
MAX Louis, 34, rue du Péry, Liège. 
MELON Joseph, 10, boulevard Saucy, Liège. 
MONOYER Armand, 117, -route du ·Condro~, Angleur. 
MO !EAU Jacques, 26, rue Général Leman, Ans . 
MOUREAU Jules, c/o I RSAC, Mahali par Bikoro (Equateur), 

Congo belge . 
MOUl'SCHEN Jean, Olne (Nessonvaux). 
MOUTSCHEN-DAJJMEN Madeleine (Mme), Olne (Nessonvaux). 
NAHON Nicolas, 307, rue Croix Jurlet, Herstal . 
NIHOUL-GHENNE Louise (Mme), 3, rue d.f la Limite, Ans. 
N'.>EL Raymond, ~, rue Gaucet, Liège~. _ 
OURY-Jacques, 8, avenue Léon SougUenet, Esneux. 
PAULUS Charles, 193, rue Henri Maus·;· Liège. 
PETIT Jacques, B.P. 49, Yangambi (prov. orientale), Congo 

belge. 
PETIT Jacques, 275, rue des Canbattants, Bassenge (Uoclenge­

sur-Geer) • 
PETIT-XHOPIS Renée (Mme), 275, rue des Combattants, Bassenge. 

(Roclenge-sur-Geer). 
PIERART Pierre, 26, avenue Jean de la Hoese, Molenbeek-

Saint-Jean (Bruxelles 8). 
PIERROT E., 26, rue P. Rouillon, Athus. 
POTH Hubert, 5, rue du Làveu, Liège. 
PREVOT Pierre, 12, square Pétrarque, Paris 16e (France) • 
RAMAUT Jean, 14 1, En Féronstrée, Liège. 
REECIŒANS Marcel, 286, rue Grands Prés , Rotheux- imière, 
RENARD Louis , 49, rue Pierre Limbourg, Verviers. 
P~ NSON Jean, Villa Air-Lumière, Barvaux-sur-Ourthe. 
RINKEN Andrée (Mlle), 240, rue de la Baume, Seraing , 
RON'CART Robert, 11, rue P,-J. Carpay, Liège. 
ROQUET Henri, _ 15 , rue Bizette, Vottem (Liège) . 
SAINT-R.El~Y Marcel, 216 , boulevard d'Avroy, Liège. 
SCHOOFS Fr. , 41 , rue Louvrex , Liège. 
SCHUMACHER nené, 70, rue Pire Pierre, -Andrimont (Dison) • 
SEPULCHRE Gaspard, 21 , rue Ambiorix, Liège. 
SI RONVAL Cyrille , 31, rue Antoine Cûvelier, Embourg (Chênée). 
Société anversoise de Micrographie , Max Elskampstraat , 48 , 

Anvers. 
Société des Naturalistes de Charleroi . 
Société des Naturalistes Namur-Luxembourg . 
OONNET Marcelle (Mlle), 6 , rue Simonon, Li ège. 
SOUBRE John , 1 7, rue R!li kem, Liège. 
SOUGNEZ Nicolas, 14 , avenue Paul ·verheyleweghen , Audergh em 

(Bruxelles 16). 
STREEL Maurice, 75, a.venue des Coteaux , Gr i vegn é e . 
SYMOENS Jean-Jacques , B.P, _ 1825, Elisabethville (Congo belge) 
THOMAS André, 240, boulevard d'Avroy, Li ège. 
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TROUPIN Georges, 45, rue Louvrex , Liège. 
VAN BENEDEN Alfred, 168, rue de Beyne , Jupille, 
'VAN BENEDEN Georges, route de Creppe, $pa. 
'VANDAEL Charles, c/ o Faculté polytechnique, Mons . 
VANDEN BERGHEN Constant, 65, avenue Jean Dubrucq, Molenbeek-

Sain t-Jet.UÏ (DruxeHes 8). 
VAN ~IETEN Robert 1 51 , rue Rubens, Schaerbeek (Bruxelles 3). 
'VECQUEHAY Léon , "Cortinelle" , Tilff. 
WA ET Marcel, rue Roosendael, 142, Forest (Bruxelles 19). 
WERY Alexandre, 32, rue Nysten, Liège. 
WESBURGER L. (Mme) , 5, rue de Spa, Liège. 
WILLAM André, 25, rué Théo Toussaint, Gembloux. 
wYAM Jules-Léon, 52, Vallée · Bailly, Braine-1 'Alleud. 

CERCLE LES ENTOMOLOGISTES LIEGEOIS 

Clmzi té 
Président: P. MARECHAL, 
'Vice-Président: L. PETIT, 
Secrétaire-trésorier: ~I. DAHMEN. 
Conservateur: J. BARLET, 
Bibliothécair~: J. LECLE. CQ •. 

Membre fondateur 
J • HAM.AL-NANDRIN• 

J{embres 
BAL.qAN Pierre, 99, rue de Comillon, Liège. 
BARLET Jules, 19, avenue de l'Observatoire, Liège. 
BERNAERTS Léœ, 633, Cité Jardin, Parforivaux, Saive. 
HJSSE. S Jean-Claude, 117, rue Colomp~, Bressoux (Liège). 
CAES Henri, 416, rue Saint-Gilles, Liège. 
CARPENT!Eil Fritz, 47, rue Gau cet, Liège . 
CLOSSET Albert, 47, Thier de la Fontaine, Liège. 
DAHMEN Marcel, 55, rue du Pont d'ile , Liège. 
DAMBLON Je an, 12, rue de · 1 'Et11ve , Liège. 
DEBATISSE Guillaume , !Obis, rue Maigret, Saint-Ghislain. 
DE LA.EVE Edm ond, .. _171, rue de Fragnée , Liège. 
DELFEr..RIEfŒ José, 9, avenue des Ormes, Méry, Esneux. 
DEPRE Jean, 147 , rue Saint-Gilles, Lièges 
DESCY Armand, 54, nie Jean d'Outremeuse, Liège. 
DEVOGHEL Jean-Claude, 4, quai de l'Ourthe, Liège. 
ENGLEBE ,T Albert, 106, boul~vard Kleyer , Liège. 
FOUASSIN Arsène, 10, avenue Emile Digneffe, Liège. 
FRANSSEN Jacques, 34, rue de Harlez, Liège, 
FRANSSEN Joseph, 34, rue de Harlez , Liège, 
GHILAIN Enmanuel, 34, rue Fusch, Llège . 
GHILAIN Gustave, 34, rue Fusch , Liège. 
GILLET Nicolas , 99, a.venue Reine Astrid, Tilff. 
OODEAUX Jean, 7 5, rue Frédéric Nyst, Liège. 
HEN OTAY l}eor ges , 118, rue Foidart , Bre ssoux (Liège). 
I-OUYEZ Marce l, 7, rue de Sluse, Lièg e. 
IDUYEZ Paul, 7 , rue de Sluse, Liè ge , 
JAMMAE!'!S Charles, 38, rue de Kinkempois , Liège. 



8 

~EUNIAUX Charles, 29 , rue Renory, Angleur, 
JEUNIAUX Henri, 169, rue Saint-Nicolas, Saint-Nicolas-lez­

Liège. 
LECHANTEUR Francis , 4, rue i de l'HOtel de Vil le , Bellaire 

(Jupille). 
LECLERCQ Jean, 190 , rue de.Bois-de-Breux, Jupille, 
LECLERCQ Marcel, 41, rue Professeur E, Malvoz, Beyne-Heusay • 
MAGIS Noël, 13, boulevard Saucy, Liège . 
MARECHAL Paul , 48, rue de Campine, Liège. 
MAX Louis , 34, rue du Péry, Liège. 
NYSTROM Jean-Claude , 56 , rue du Chateau Massart, Liège. 
PETIT Jacques, 275, rue des Co:nbattants, Bassenge (Roclenge-

sur.-Geer) • 
PETIT Léon, 40 , rue de la Sarte , Huy. 
PIRET Jean, 5, rue du Cimetière , Magnée (Fléron) , 
REMONT Jean, 13 , rue Bonne-Nouvelle , Liège. 
RIGO Michel, Dalhem (Visé) • 
RUWET M1:1. thieu, 52, boulevard Léon Philippet, Liège. 
SAIVE Robert, 25, rue du Péry, Liège, 
VAN BENEDEN Alfred , 168, rue de Beyne , Jupille. 
VAN HAM Joseph , 49, rue Jacob ilakoy , Liège , 
VIGNOUL Hubert, 94, avenue du Petit Bourgogne ; Cointe , 

(Sclessin), Ougrée. 
VRANCKEN Norbert , 69, 'Voie de Liège , Embourg (Chênée), 
WARLET Henri (père) , 30 , rue du, Moulin , Oleye (Waremme). 
WARLET Henri (fils), 30 , rue du Moulin, Oleye (Waremme). 
WE RY Alexandre , 32, rue Nysten , Liège. 

SOCIETE DES NATURALISTES NAMUR-LUXEMBOURG 

Cbnseil dïaclninistration 
Président: corn te 'V. d' ANSEMBOUR:G. 
Secrétaire général : R •. DENDAL 
_Secrétaire-adjoint: ,J . LAMBINON. 
Trésorier : R, HOENS. 
Secrétaire de la section luxembourgeoise: ccinte 'V,d'ANSJNBOŒG 
Membres: H. ANGELROTH:, J, DUVIGNEAUD , A, LAWALREE, G, LE­
CLERCQ, G. 'MANIL, R, TOTJRNAY , L , TOUSSAINT, 'V, WAUTHOZ. 

Membres 
ADM,{ François , Les Fonds , Lu_stin . 
ALSTEEN P i erre, 22, rue Hamelius , Arlon . 
ANGELROTH Henri , 40, Avenue Reine A?trid, Namur . 
ARNOLDY André, 30 , avenue Cardinal Mercier , Namur. 
BASTIN René , 12 rue Abbé de l 'Epée , Woluwé-Saint- Lambert 

(Bruxelles 15) . 
BAUCHAU Adrien , 59, rue de Bruxelles , Namur . 
BLAIMONT André , 26, rue Hérïr i Lecocq, Namur . 
BOUVIE R Emile , Re sidence ad Aquam , ru e Courte s Namur. 
BUXANT Fernand, "La Cha rbonnière" : 62, Baudour, 
CASTAGNE Emile , 10 , Chau ss ée de Loùvain , Tervueren . . 
CHARLIER Oc tàve, 1, ru e Alphonse Jaumai n , Profondeville. 
CLABECQ Geo r ges, avenue· de la G~re, Neufch~teau . 
œLETTE Willy , 15 , route de JaU$.Se , Wi erde · (Naninne) . 
COLLART Albert , 74 , avenue Walckiers ; Auderg hem (Bru -

xelles 18) , 
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' COUTEAUX Michel, 8, place Annand Steurs, Saint-Josse-ten-
Noode (Bruxelles 3) o · 

UACHE MargueTite, 78, place Albert Ier, Saint-Denis-Bovesse. 
d' ANSElIB0URG Amaury, ch&. teau d' Assenois , Assenois . 
d'ANSEMB0URG Victor, château d'Assenois, Assenois. 
de LH0NEUX Jean, ,17, a.venue de la 'Vecquée, Namur. 
DELVIGNE ReP~, 59, rue de Bruxelles, Namur. 
DENDAL Robert, 59, rue de ·Bruxelles, Namur:· 
de !',0UBAIX Jean, 21, marché aux Laines, Tirlemont. 
DE SLO0VER Jacques, 175, rue Salzinnes-les-Moulins, Namur. 
DE SL00VE, Jean, 175, rue Salzinnes-les-Moulins, Namur. 
DOSS0GNE Henri, 1, rue Alphonse ,Jaumain, Profondeville, 
DOUM0NT Léonard, 4 5, rue Théo Toussaint, Gembloux; 
DRUET Jules, 42, rue P ,J. Lecomte, Dampremy. 
DUBOIS Paul, 68, àvenue du l0e de Ligne, Arlon. 
Dt.MONT Pierre, 116B, rue de Namur, Louvain, 
DUVIGNEAUD Jacques, 319., route de Beaumont, Marchienne-au-

Pont , 
BfPAIN Louis, La Hulle, Profondèville. 
EilN0UW Louis , 11, rue du 'Viandra, Tirlemont, 
EUCHEn Lucien, 88 , rue Henri Blès, Namur . 
GILLES André, 5, Vieille chaussée de Wavre, 'Vieux-H~verlé . 
GOREUX Jean (abbé), Petit Séminaire, Bastogne , 
GUSTIN Rapha1H, 7, Grand 1e, Vedrin. 
HAUBRUGE Camifle, lr Hôp . d'évacuation, Cologne, B,P.S.5, f'BA. 
HENRATI.D Jeanne, 40, rue de Bruxelles , Grand-Bigard. 
HE NRARD' Marie-Thérèse, Couvent de Gi,j zegem. 
HOEN_S Roger, 17, rue à l 'Eau, t}embloux . 
FOLS Joseph, place Communale, Sainte-Marie-sur-Semois. 
IAB. IQUE Jean-Pierre, 46, chau-ssée de Charleroi, Namur. 
IAMBINON Jacques, 153, chaussée de Dinant, Namur. 
LAROSE IDnile, 53, avenne des Combattants, Gembloux. 
LAWAL..~EE André, 3, a.venue an Elde ren, Auderghem (Bruxelles 

16) • 
LEBEAU Jean, 12, rue des ~éportés, Jamioulx . 
LEBP- UN J ean j 12, avenue des Lucioles, Watennael (Bruxelles 

17) • 
IECLEilCQ Guillaume, M:l.s sionnaires du Sacré -Coeur ,Dinant. 
IECREN I ER Adolphe, 57 , avenue des Com b attants , Gem bloux, 
LEGRAI N J oseph (Ahhé) , Mont-sur-Meuse (Lus tin) . 
LE0NAF.D Guy, 124 a, rue du rav a il , Namur, 
LOISE Léon , 1 3, Gr an d Rue , Meux. 
LOSS IGN0L Paul, 27, rue Emi l e ,Tamhe 5 Havré , 
LOUETTE André , 2 , rue d es Comhattants, 'Virton . 
MAN IL Georges , 42, bouleva rd de la Meuse , Jambes. 
MANTEAU Eugèn e, 5, rue du Presby t è re , Profondeville. 
MATH0T Guy , 7 , rne du P ied-Noir , Namur . 
MA TH0T Jules , 7, rue du Pied-Noir , Namur, 
ME_ CIER Arthur , 30 , rue de Mons, Thieu. 
MICH IEL S Albert, 20 8, avenue de la Liberté , Koekelber g 

(Bruxelles 8) • 
NANNA. André, 64, avenue de l a Gare, Neu fchateau. 
NANNAN Ernest, 64 , avenue de la Gare, Neufch~teau. 
NISEN André, 81, avenue Reine Astri d, Namur. 
N0I RFALISE Albert , 1, avenue des Gloires nationales, Koekel ­

berg (Bruxelles 8) . 
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ON RAEDT Maurice, Institut Saint-Berthuin, Malonne. 
PERE Loui s, pl ace du Ch8. teau, N eu fch8. teau. 
PIGNEUR Hector (Abbé), Petit Séminaire, Floreffe 
POSKIN Arthur, 48, rue des Carmes , Namur. 
QUESTIAUX Maurice (Abbé), Collège de Bellèvue, Dinanto 
RAPAILLE René, Ecole de Marneffe (Huccorgne). 
RION Arthur, 123, avenue de la Gare, N~ufch8.teau 
ROUSSEAU André, 92, 'Ville-Basse, Jemeppe-sur-Sambre. 
SCAILL~ Sylvain, Palais forestier, Namur . 
SOUGNEZ Nicolas, 14, avenue Paul ·verheyleweghen, Auderghem 

(Bruxelles 16). 
SUPPLY Joseph, 1 , boulevard Saint-Jean, Courtrai. 
TILKIN Fernand, Orp-le-Grand. . 
TOURNAY Roland, 157, avenue Crokaert, ~o luwé-Saint-Pie r-. 

re (Bruxelles 15) , 
TOUSSAINT Léon, Ecole d'Agriculture, Izel. 
'VANDEN AVONT-VANDEN BIGLAER (Mme), 

1, place Nestor Outer, Virton , 
'VAN PETEGHEM Roger , 69a, boulevard Charles 'Vanpée, Nivelles c 
WARLAND Georges , 48, avenue de Marlagne, Namur. 
WAUTHOZ Vi ctor, Les Forges , Mellier. 
WERY Alexandre, 4, rue Abbé Piret, Anthée. 
WII.MOTTE Jules, Petite Gesves, Gesves, 
wYA\{ Jules, 52, Vallée-Bailly, Braine-1 'Alleud, 
YEmlAUX Paul, 6, rue de Fon taine-1' Eve que, Loupoigne (Genappe). 

LES AMIS DU MUSEE LOON FREDERICQ 

Cbnseil d'administration 
Président : C, VERLINDEN. 
Secrétaire général : F. DARIMONT• 
Trésorier : J. DAMBLON • 
Membres: Mme M. BOUILLENNE-WALRAND, R. BOUILLENNE, chevalier 
A, BRAAS , J, DE CLERCQ, J. DEPRE, A. de RASSENFOSSE, J o de 
ROUBAIX ~ A. DETRIER, A. FOUASSIN, L. MALET, J . MELON , A, 
MONOYE , E. PARENT, R , RONCART, M. ST EEL, O. TULlPPE:1 
A. 'VAN BENEDEN . 
Collège des Comm issaires: P. DEUSE, L. LACOAIBLE, J. RAMAUT • 

N~b~s . 
ANDRE Constant, 25, rue de Pitteurs , Lièee o 
ARNOID J'oseph, , 3 , ,rue Saint-Pierre , Li ège • 
Athénée r oyal de Ciney , 1, · ue No t e-Darne de Hal, Ci ney , 
BAAR-PELTZER P ierre 1 2; qJJai de Rome, Liège , 
llEAU,JEAN Paul, 97, av~nue J. Tasté ~eusy (\rerviers) . 
BELLEFROID F, , 80, rue Louvrex , Liège , 
BOUILLENNE Raymond, Bois-le-Comte (Méry) , Gomzé-Andoumont • 

. BOUILLENNE Jean-Claude , Bois-le-Corn te (Méry) , 
BOUILLENNE-WALRAND Marie (Mme) , Bois- le-Comte (Méry) , 
BOURGUIGNON Paul , 19 , avenue du Luxembourg, Liège. 
mµAS Ad. , Celles (Waremme) . 
BUISSERE T Auguste , 17 , b oulèvard Fr ère-O rban , Liège , 
BUYTAE T André , 396, rue de Campine , Li ège . 
Cercle naturaliste M,.-A . Libert de la région de Malmedy. 
CISELET Claude, 444, rue Saint-- Gilles , Liège. 
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DAMBLON Jean', 12 ; rue de l'Etuve , Liège. 
DANTINNE , oger, 139 , quai de orne, Liège. 
DARIMO !T Freddy, 92, rue des Fontaines, Vottem (Liège) . 
DAXI ELET Hélène (Mme), 6, rue de Paris, Liège. 
DAXHELET Paul, 18, rue Renoz, Liège. 

AXHELET (Mme), 18,- rue ,enoz, Liège. 
DE CLEP~Q Joseph, 56, rue Peltzer, Verviers. 
DEFflECHEUX J . , 26, rue Général Modard, Liège. 
DEHALU Marcel, 3, Square Gramme, Liège. 
DE HARENG Albert, 15, avenue des Nerviens, Etterbeek (Bru-

xelles 4) • 
DEHAYBE Robert, 46, rue Jean Jaurès , Jupille. 
DE LAEVEn Edmond, 171, rue de Fragnée, Liège. 
DELSEMME J., 1, rue du Heusay, Beyne-Heusay. 
DEPOUHO. Ph., 48, rue Renkin, Verviers. 
DEPRE Jean, 1 47, rue Saint-Gilles, Liège. 
de RASSENFOSSE André, 16 , rue de Londres, Liège . 
de ~.OUBAIX Jean, 21, Marché aux Laines, Tirlemont. 
DESTEXHE r.eorges , 22, boulevard Piercot, Liège. 
DETHIE., Alphonse , Sourbrodt, Robertville. 
DEUSE Paul, B.P. 72, Astrida (Ruanda,...Urundi) . 
DUBUISS() Marcel, "Hovade ", Tilf'f'. 
DlMOULIN Henriette (Mlle) , 11 , rue des Clarisses, Liège . 
DUVIGNEAUD Paul , 44, avenue Maurice, Ixelles (Bruxelles 5) • 
.EL TANNIIl-LOMtlA Juliette (Mme), 25, rue Forgeur, Liège. 
Ehglebert et Cie, 1, rue des 'Venn-es, -Liège. 
FETTWEIS Albert, 38, Boulèvard Emile de Laveleye, Liège. 
FlIU(ET-SAROLEA Jean, 25, quai 'Van Beneden, Liège. 
R> UASSIN Arsène, 10, avenue Eni le Dignef'f'e , Liège. 
FOU r. fA IER Paul, 6, rue Professeur Mahaim, Cointe·(Scles-

sin) , Ougrée. 
H',EDER I CK Jean-N,, 45, rµe du Pépin, Bruxelles 1, 
FnEDERICQ Henri, 24, rue ·de Pitteurs , Liège. 
FREDEnICQ Walter, 5, pl ace d 1 Italie, Liège. 

ITSCHE E)nma (Mlle), 182, rue de la ·verrerie , Seraing. 
GE E.S Michel, 5 7, Thier de la Fo ntaine , Liège. 
GEVE~ S- ORBAN Emile , 90c, rue de Joie , Liège. 
GILLET René, 121 , rue Sain t-Laurênt-; - Liège, 
OODEAu x: · Je an, 7 5, rue Frédéric Nyst , Liège. 
GU ILLOT Camille, 11, quai de. {aestricht, Liège , 
Gr..ATIA Jean-Pierre, 1 , place Barthélémy Vieillevoye , Liège, 
HANOCQ Ch arles, 52 , b oulevard Emile de La·1eleye , Liège, 
HO RION Paul, 60, a.venue Blonden, Li ège; 
B1JSSON c. , 326, rue de l 1Yser , Ans. ., 
JACO Oscar , 29, avenue Pel-tzer, Verviers c 

JEUNIAŒ Charles, 29, rue Ilenory, Angleur. 
JOLIET Jean, 162, rue Charlemagne , Jupille. 
JULIEN Robert, 11, rue des Prairies, Verviers . 

:AMINSI Charles , rue Saint- Gilles, Li ège. 
KOIŒLENBERG, 72, rue Saint-Séverin , Liège, 
LACOMBLE Louis, 136a, boulevard de la Sauvenière, Li ège . 
LALOUX n ené, 2, rue Saint-Remy, Liège. 
IAVIG 'E (Mme) , 60 , boulevard d'Avroy, Liège . 
LEDOCTE Charles, Ayeneux (Fléron). 
LŒJEUNE Henry (Abbé), Braives (Waremme) • 
L'Equerre , 16, rue des Vingt-Deux, Liège. 

,I 
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LEWAILE José, 71, rue Renardi, Liège o 
IlIEUREUX Julia (Mme), 73, boulevard d'Avroy, Liège . 
LIEGEOIS-LEMAITRE Thérèse (Mme) 9 6 , Bou leva rd' Emile de La-

ve leye, Liège. 
LOUIS René, 7, rue Sainte-Marie, Liège. 
MAHAIM Jean, 385, avenue Louise , Bruxelles 6. 
MALET Louis , 128, rue Tenbosch , Ixelles (Bruxelles 5). 
MARECHAL Paul, 48, rue de Campine , Liège . 
MATAGNE René, L_iège. . 
MATHIES, 33, rue d~s Vingt-Deqx , Liège. 
MATHIES (Mme), 33, rue des Vingt-Deux , Liège. 
MATHIEU Franz, 41, rue de l'Académie , Liège . 
MELIN Ferdinand (abbé), Hockai (Francorchamps). 
MELON Joseph, 10, boulevard Saucy,, Liège e 
MELON Louis , 98, rue Lottvrex, L'iège. ·· · 
MICHEL Joseph-Marie, 393 9 rue de Harlez, Liège e 
MIXHEL Théo (Mme), Sur Cortil, Tilff, 
MONOYER Armand, 117, route du .Condroz , Angleur. 
MOUCHAMPS R •. , 29 , rµe Paul Janson , Herstal. 
MOUREAU Jules, c/o Irsac , Mabali par Bikoro (Equateur) , 

Côngo belge. 
MOUTSCHEN Jean, Olne (Nessonvaux), 
MOUTSCHEN--DAHMEN •Madeleine (Mme) , Olne (Nessonvaux) , 
NONÉT Léon , 40, rue Nysten, Liège . 
NUSGENS Berthe (Mlle), 31, -rue de Sélys, Liège, 
OTTEN-PICKMAN Joseph , 1, rue Charles Magnette , Liège•. 
PAQUOT Fràriçois,,' 48 ; rue de France, Vetviers. 
PARENTE, , 288, rue de Campine , Liège. 
Prôvince de Liège , Palais provincial , Liège . 
RAMAUT Jean , 141, En Féronsti'ée , Liège . 
RENARD Claude, 9, quai Saint-Léonard, Liège . 
Renard-Radio, 16, boulevard d 'Avroy, Liège , 
RONCART Robe rt , 11 , rue P oJ, Cait)ay-, Liège . 
SAUVEUR J o; 7, rue Hoyoux 9 Herstal . 
SAUVEUR René, •7, rue du Sergent · Merx, Liège 
SIMAR Jean , 225 rue Jonckeu; Liège , 
Société anonyme Cocke rill-Ougrée ; Se_ra.tng , 
Société anonyme métallurgique d Espérance-Longdoz , 60 1 

rue d'Harscamp, Liège, 
Société anonyme TECQ, Bois-de- Breux , Grivegnée, 
Société royale "Le 'Vieux Liège" , 35 1 rue Vol i ère , L1ège . 
STREEL Maurice, 75, avenue .des Coteaux , Gr:t -.egnél! - · 
STlMPER Robert, 8 , avenue d~s Terres rouges ; Esch--su~·-Alzette,o 
TIMMÉ'a.IANS, 3 , rue Tête de Boeuf, Li.ège, 
TULIPPE ()ner , 54, quai Orban 9 Liège a . 
VAN BENEDEN Alfred, 168, rue de Beyne , Jupille. 
'VAN DE BERG François, 47, rue Loùvrex , Liège. 
'VERLINDEN carl-os , 23,avenue des QJ'Jlles , Cointe (Sclessin)Ougrée. 
VERLINDEN (Mme), 23, a venue des Onnes, Coin te (Sclessin) Ougrée, 
'VIN Jean, 815 rue Franz MeTjay, Ixelles (Bruxelles 6), 
'VIVEGNIS Jean, 66 , quai Mati_va1 Liège . 
VLECIŒN André, 40, rue de la Chapelle , 'Verviers. 
VOGELS Jean, 16 9 . quai Marcellis 9 Liège . 
VOIGT M ■ , 86, rue Louvrex , Liège. 
'VOTQUENNE, 43, quai des Ardennes , Liège . 
WECKERS Léo, 15, rue Forgeur , Liège . 
WERY Alexandre , 32 ~ rue Nysten 7 Liège . 
WILLAM André, 25, rue Théo Tous sain t y GembloUJC. 
WII.MET Jules , 29 , rue 'Visé 'Voie t Liège . 
XHAYET Joseph , 247 rue de France , ·verviersa 
ZECKENDORF Edouard, 6 , rue Lonhienne , Liège , 
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